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Un procès. —• Le passif* — L'autre aecusé. — Les laboratoires. 
Oui et non. — La galéjade franco-beige. — Le timbre-

cachet. — Les petits tracas. — Printemps gelé. 
Les procès sont pleins de surprises : celui 

du fameux Deperdussin s'est achevé, selon 
nous, normalement ; mais, le Code, le vieux 
Code, en a dû souffrir, frémir même. 

Ce remueur d'argent et d'idées que fut — 
peut-être l'es.t-il encore I — Deperdussin, a 
pr;3, avec sa majesté le million, les plus 
grandes libertés : il a un peu faussé le saint 
devoir de la signature, a mené la vie à 
grandes guides ; mais, il a forcé ses victi-
mes à contribuer au succès de l'aviation. 
Balance établie, une récompense nationale 
devrait égaler au moins le chiffre doulou-
reux de son passif. Va pour la récompense, 
laquelle s'est traduite par. le bénéfice d« la 
loi Bérenger. 

Et maintenant, si de longs et cruels dé-
bats n'ont pas déprimé Deperdussin, il n'y 
a plus qu'à le remettre en service en lui 

. octroyant, ce qu'il eût toujours dû avoir, 
un Conseil d'administration (qui adminis-
tre) et qui surveille. 

Car, s il recommençait la même existence, 
fl aurait affaire à des acheteurs aussi né-
gligents : ie3 transactions se feraient aussi 
irrégulièrement qu'elles se sont toujours 
faites ; il n'y aurait rien de changé, telle est, 
du moins, notre opinion. 

L'accusé d'hier a gagné son procès ; fac-
cusé d'aujourd'hui gagnera-t-fl la sien î 

Cet accusé, c'est le sucre. 
Il fait beaucoup parler de lui en ca mo-

ment. 
Retournons au passé : Qu'avons-nous en-

tendu dire du sucre dans notre enfance t 
Les médecins d'avant-garde proclamaient 

comme une indiscutable vérité que le sucre 
ne fait mal qu'à la bourse. 

Les anciens disaient : Pas trop de sucre-
ries aux enfants à cause des vers 1 Les mo-
dernes, tout à fait modernes, conseillaient 
ainsi : Mangez du sucre ; c'est un aliment 
d'épargne, un fortifiant. 

Tous ces gens-là avaient raison en prin-
cipe ; seulement, les principes n'ont plus 
guère rien à voir avec le fait qu'ils semblent 
justifier. 

Le sucre n'est plus le sucre. On nous si-
gnale les procédés chimiques dont on se 
sert pour le blanchir intensément, les frau-
des auxquelles il donne lieu, le tripatouil-
lage au moyen duquel il se présente, dé-
coupé en petits cubes attirants et candides. 

Il paraît que cet, éclat emprunté est pareil 
à celui des vieilles Jés'abels au sortir des 
instituts de beauté où l'on pratique l'émail-
lage aussi bien que chez Japy. 

C'est troublant 1 
Il n'y a plus que .la r-assonnade ; et, en fin 

de compte, est-elle aussi ingénue qu'elle le 

Earaît dans sa rousseur de paysanne mal 
lanchie ? 
Ah ! la vie n'est pas toute simple : S'il 

faut saisir le sucre au sortir de la betterave, 
s'il faut sucrer son café avec une figue in-
telligemment séchée, avouons que cela com-
plique. 

En réalité, le sucre tel que nous le livre 
le commerce est un danger ; messieurs de 
la Faeuité nous en avertissent, c'est à nous 
de nous instruire, puisque nous avons créé, 
pour rien à ce qu'il parait, des laboratoires 
propres à nous garantir des fraudes préju-
diciables à la santé publique. 

Qu'est-ce qu'on y fait dans ces laboratoi-
res si l'on n'y rédige pas des rapports ex-
plicites adressés aux pouvoirs publics ? Les-
quels pouvoirs» décréteraient que tout sucre 
traité de façon repréhensible sera saisi et 
sa fabrique impitoyablement fermée. 

Sommes-nous, nè sommes-nous pas pro-
tégés ? Payons-nous des impôts utiles ? 
Car, si payer l'impôt est le devoir des socié-
tés, encore faut-il que le devoir de l'Etat à 
l'égard du contribuable soit non moins 
rempli. 

Maintenant, remarquons bien que nous 
avons exagéré la consommation du sucre : 
la pâtisserie en abuse ; le sucre masque tou-
tes sortes de défauts. On sucre tout avec 
excès, sans mesure ; on habitue l'enfant à 
ce sucrage dont se passaient si bien nos 
pères au temps où le sucre se vendait six 
Francs la livre 1 Ils ne s'en portaient pas 
plus mal. 

On offrait aux grand'mères un pain de 
sucre au jour de lan, dans la petite bour-
geoisie ! Aujourd'hui, les 9 ou 10 kilos du 
pain de sucre ne feraient que paraître et dis-
paraître dans un ménage. On n'offre plus 
de sucre. 

C'est trop, beaucoup trop ; la consornma-
tion est exagérée. 

Faut-il accorder toute créance aux méde-
cins qui signalent le danger des fraudes, 
des manipulations chimiques î 

Oui et non. 
Pendant un temps, on a proscrit la vin, 

' cause, assurait-on, des pires maladies d'es-
tomac ; une foule de gens se sont condam-
nés à la bière ou aux eaux minérales. 

Or, il y a de la bière falsifiée ; il y a des 
eaux minérales dont l'usage constant est 
pernicieux. 

Tout ce qui n'est pas produit naturel est 
plus ou moins nocif ; ayons donc un service 
de surveillance très sévère et laissons boire 
du vin ; l'excès restera le vrai danger. 

Quant aux succédanés du sucre, gardons-
nous-en comme du feu ; mieux vaudrait em-
ployer le morceau de sucre candi pendu au-
dessus de la table et que tonte la famille 
suce en prenant son café. Cest la vieille 
galéjade que l'on servait aux Belges dans 
le temps jadis, en raison de ce que, chez 
eux, la cafetière et le pot-au-lait sont en 
permanence sur la cuisinière pojie comme 
un miroir, et qu'on sucre parfois avec du 
candi ; n'importe qui entre est servi tout 
de suite, à peine demande-t-on : En voulez-
vous ? Et, le café, le lait, tout est exquis, 
dé mémo que tout est propre. 

Peu de sucre ; mais, assez. Voilà le mot 
luste : Prenons assez de sucre ; mais, pas 
trop ; et la carte dépassera nos besoins. 

* * 
Voyez donc lo printemps, ca beau cheva-

Jer Printemps célébré avec ardeur, chante, 
ynrôné comme la Jeunesse de Vannée. 

I! nous est arrivé crotté, gelé, mouillé, 
piteux !... 

Lui avons-nous fait d'amers reproches ? 
Certainement : il n'en a pas pris pour cela 
meilleure mine. En réalité, nous ne savons 
quelle figure lui faire ; nous ne savons ce 
que cache son vêtement fripé. Qui sait l 

peut-être un jour d'apaisement, une heu-
reuse éclaircie, une aube de paix î 

En attendant, il faut encore se chauffer 
et le charbon est rare. Dans certaines loca-
lités, le plus grossier revient, au détail, à 
180 francs la tonne : c'est effrayant. On 
nous dit qu'il y a en France des mines inex-
ploitées qui devraient être travaillées depuis 
des années. Alors, quelle apathie fut la nô-
tre ! Ce qui nous étonne, ce n'est pas cette 
incroyable négligence, c'est plutôt que des 
étrangers ne so soient pas rendus conces-
sionnaires de la plus grande partiè de notre 
sous-sol. 

Ils avaient ben commencé à mettre la 
main sur les forêts. Sur quoi ne l'ont-ils pas 
mise ? 

Actuellement, ils bombardent Reims, 
pourquoi ? Au temps où florissait le prin-
cipe de la loi du talion, les chefs de l'Etat 
eussent dit : Ville pour ville, si nous som-
mes victorieux, telle ville allemande sera 
détruite en expiation. 

De môme, les navires-hôpitaux eussent 
contenu un nombre d'Allemands bien choi-
sis, bien surveillés, bien parqués, ce qui eût 
fait, réfléchir les Boches. 

Et leur fameux prince prisonnier, ce 
blessé autour duquel ils font si grand bruit ; 
on dit que des sacrifices énormes seront 
consentis en vue de le faire échapper dès 
qu'il pourra bouger et même avant. 

Il faut tout craindre de ces maîtres four-
bes. Puisse la guerre finir avant qu'ils aient 
réalisé leurs vilains rêves. 

C'est pourquoi, printemps gelé, nous te 
faisons crédit dans l'espoir que tu t'achève-
ras sur un prochain espoir. 

Nous ne te demandons jusque là qu'un 
peu de soleil, quelques rayons et beaucoup 
de muguet pour le Mai de cette annéê. 

Sois clément 
UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE • 

Reims 
J'ai connu jadis un petit garçon que sa 

mère battait sans cesse, à propos de tout, à 
propos de rien. Dès que quelque chose n'allait 
pas dau3 .la. maison, le pauvre gosse recevait 
une tripotée. Toutes les contrariétés mater-
nelles s'inscrivaient en rouge, en bleu, en 
relief et en creux sur son corps de souffre-
douleur. 

Reims, dans cette guerre, joue le rôle de 
ce petit garçon. Tous les échecs de l'état-
major et de la diplomatie allemande s'inscri-
vent dans ses pierres. En dix jours, la malheu-
reuse ville n'a pas reçu moins de cinquante 
mille obus I Ce qui prouve que les Boches ne 
sont pas satisfaits des événements. Cela ne 
trompe pas ; quand ils bombardent Reims, 
c'est qu'ils ont éprouvé quelque déconvenue. 

La révolution russe a commencé la sériej 
puis est venu le fameux repli stratégique qui 
a été un peu précipité : Bombardement de 
Reims. Voici l'Amérique qui à nos côtés prend 
l'escopette : Bombardement de Reims. Si nous 
mesurons le mécontentement au nombre des 
obus, nous pouvons tenir pour certain que 
l'entrée en guerre des Etats-Unis est un rude 
coup pour nos ennemis. 

Ce qu'ils n'avalent pas entre tout, c'est la 
saisie des 94 navires qui se trouvaient dans 
les ports américains; 000.000 tonnes, 2 mil-
liards de francs ; la moitié presque de l'in-
demnité qu'ils exigèrent de nous en 1870. Et 
ça n'est pas tout là. Il y a aussi des navires 
boches dans les ports de l'Amérique du Sud, 
dont les républiques suivent la grande sœur. 
Pauvre Reims I elle n'a pas fini d'être bom-
bardée. 

On se demande si nou3 ne pourrions pas 
empêcher ça. A défaut de villes allemandes 
à portée de notre canon, nous avons des avia-
teurs et qui n'ont pas peur. Pourquoi n'en-
verrait-on pas chaque fois, automatiquement, 
une escadrille bombarder en représailles une 
ville ouverte allemande ? Je continue de sou-
tenir que si les Boches étaient sûrs que cha-
que fois qu'ils jettent des obus sur Reims ou 
Soissons, une ville allemande en recevra un 
nombre double, ils s'arrêteraient; pas à la 
première réplique, peut - être, mais à la 
deuxième ou à la troisième. 

Quelqu'un écrivait l'autre jour : « Aucun 
acte antihumain ne doit salir notre victoire. » 
Cela est bien joli ; mais ce sont des phrases. 
Quand on veut détruire un sanglier on ne 
prend pas un éventail. L'expérience est faite 
et archi faite qu'en cette affaire le sentiment 
n'a plus rien à voir; il s'agit d'empêcher la 
destruction inutile de nos cités et l'assassinat 
de citoyens non armés. 

Adoptons une ville allemande pour garan-
tir Reims; Francfort ou Cologne, Justement 
Cologne a une cathédrale, 

AÎÎDEÉ NÊGIS. 

les Troupes allemandes 
sont méeonfênïes 

Londret, t Avril. 
LA correspondant du Times, à Rotterdam, 

télégraphie 1 

J'apprends par plusieurs personnes arri-
vées d'Allemagne, samedi, qu'un vif mécon-
tentement existe parmi les soldats du front, 
où la nourriture luxueuse des officiers con-
traste avec le traitement des troupes. Ces 
voyageurs déclarent, en outre, qu'en Allema-
gne les campagnes semblent tout à fait pri-
vées d'hommes qui sont, en nombre énorme, 
expédiés au front. 

IL Y A UN AN 

Lundi SO Avril 
Série de petits combats au sud-ouest du 

fort de Douaumont, Nos troupes progressent 
dans les ouvrages ennemis sur un front de 
500 mètres et sur une profondeur de plus de 
de 200 mètres. 

L'ennemi contre-attaque en vain en fin de. 
journée* 
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982* JOUR DE GUERRE 

Paria, S AvxiL 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiai suivant 1 

De la Somme à l'Aisne rencontres de 
patrouilles pendant la nuit. Malgré le 
mauvais temps, l'activité des deux artil-
leries s'est maintenue, très vive, dans 
plusieurs secteurs. 

Au nord-ouest de Reims, une allaque 
allemande sur nos positions en {ace de 
Courcy a échoué sous nos tirs de bar-
rage. 

Au sud de celte localité, deux détache-
ments ennemis ont été repoussés après 
un vil combat à la grenade. 

Dans la région de Maisons-de-Cham-
,pagne, nous avons réalisé quelques pro-
grès à la grenade. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

alliés ont refoulé l'ennemi et 
de nombreux prisonniers 

Paris, 9 Avril. 
MM. Ichao et Shu, secrétaires de la léga-

tion de Chine à Bruxelles, sont arrivés ce 
matin à Paris, venant de Suisse. Le ministre 
de Chine à Bruxelles et M. Brand Whitlock, 
ministre des Etats-Unis à Bruxelles sont 
attendus demain. Le ministre de Chine a 
l'intention de fixer sa résidence an Havre, 
auprès du gouvernement belge. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 9 Avril 
Au cours de la nuit précédente, les Anglais 

avaient avancé sérieusement sur un Iront 
de trois kilomètres environ, près de la route 
de Bapaume à Cambrai au nord de Louver-
vaL Le communiqué britannique daté de 
ii heures 20 signale des succès très caracté-
risés remportés par nos alliés dans la ma-
tinée. Des progrès sérieux ont été réalisés. 
Trois nouveaux villages ' : Hermies, Bour-
sies et Fresnoy-le-Pclit ont été arrachés à 
l'ennemi et ces opérations heureuses ont {ait 
tomber aux mains des troupes britanniques 
un nombre considérable de prisonniers. 

Comme celui qui l'a précédé, le communi-

n'étions pas vainqueurs, ces sacrifices seront 
minimes, comparés a ceux qui nous seraient 
alors imposés. Dans une guerre comme celle-
ci, le vaincu ne s'en tire pas seulement par 
une aile cassée. Notre vie économique et poli-
tique serait anéantie pour plus d'un siècle. 
Il s'agit donc de résister jusqu'à la victoire. 
Notre situation^ militaire permet d'espérer ». 

A GUERRE GERMANO-AMERICAINE 

Les Anglais aiiapot 
de Leos ei-SuoQiiî loi 

m 

Nos alliés avancent 
snr tout leur front 

Û. Q. G. britannique, 9 Avril. 
(Officiel.) 

Nous avons attaqué, ce matin, à 
5 heures 30, sur un large front. 

Du sud d'Arras au sud de Lens, nos 
troupes ont pénétré partout dans les 
lignes ennemies. 

■ L'AVANCE ANGLAISE DEVANT CAMBRAI 
On voit, sur la rouie de Bapaume à Cambrai, le village de Boursies que signale 

le communiqué anglais ; au Sud, sur la voie ferrée de Bapaum$ 
à Marcoing, celui de Hermies. 

qué de 2 heures enregistre des faits dont 
le plus important est une allaque allemande 
sur nos positions dans la région nord-ouest 
de Reims, en face de Courcy et au sud de 
cette localité. Ici, nos grenadiers, là, nos 
tirs de barrage en sont venus à bout. 

Sur le reste du front, rien à signaler si ce 
n'est des rencontres de patrouilles pendant 
la nuit entre la Somme et l'Aisne et quel-
ques progrès réalisés par nous dans la ré-
gion de Maisons-de-Champagne. 

On remarquera que sur aucun point du 
front de Croisilles à l'.Oise ou de la Somme 
à l'Aisne l'ennemi ne réagit sérieusement. 
Peut-être se relire-i-il moins rapidement 
qu'il ne Va fait à de certaines heures, mais 
sa retraite continue et si ce mouvement 
rétrograde a pour objet de lui laisser par 
ailleurs une plus grande liberté d'action, on 
ne voit pas qu'il en ait usé, sinon dans la 
région de Reims et en Champagne, où elle 
a eu les résultats que l'on sait. 

On est donc amené à conclure que les 
conceptions géniales prêtées par l'ennemi à 
Hindenburg et à son inséparable Luden-
dorf, ne sont qu'un bluff destiné avant tout 
à abuser la nation allemande. 

INTERIM. 

uiéfude en Allemagne 
Le prince de Bavière envisage 

la victoire des Alliés 
Zurich, 9 Avril. 

Le prince Léopold de Bavière, qui com-
mande un important groupe d'armées sur le 
front oriental, a accordé aux Dernières Nou-
velles de Munich une interview, au cours de 
laquelle il à envisagé nettement la possibilité 
que les ennemis de l'Allemagne sortent de la 
lutte vainqueurs. Le prince qui séjourne ac-
tuellement a Munich, a dit textuellement : 

« Notre situation militaire est bonne. Le 
peuple ne doit pas perdre patience. La popu-
lation souffre, mais ne doit pas oublier qu'il 
s'agit de notre vie ou de notre mort. Nos sa-
crifices ne- seront pas vains — même si par 
un malheur aue U crois impossible — nous 

Elles ont réalisé, sur tous les points, 
une progression satisfaisants. 

Vers Cambrai, nous avons enlevé les 
villages de Hermies et de Boursies et 
pénétré dans lo bois d'Havrincourt. 

Du côté de Saint-Quentin. Fresnoy-Ie-
Petit est tombé entre nos mains et no-
tre ligne a été avancé© au sud-est du 
Verguier. 

Il n'est pas encore possible d'évaluer 
le chiffre total des prisonniers. Tous 
les rapports reçus jusqu'ici en signalent 
des nombres considérables. 

L'activité militaire des Allemands 
en Belgique 

Amsterdam, 9 Avril 
On mande de la frontière belgo-hollandaise 

au Nieuws Van Den Dag, d'Amsterdam : 
Tandis que les Allemands ont renforcé so-

lidement à proximité de la frontière les trou-
pes de surveillance, une très grande activité 
règne actuellement dans le centre de la Bel-
gique et en particulier dans la partie occi-
dentale. 

On ne peut dire exactement quel est le but 
de cette activité — -elle consiste dans le trans-
port de munitions et d'artillerie ainsi que 
dans la transfert de troupes vers le Sud — 
dans toutes les communes belges, les Alle-
mand réquisitionnent les chevaux, livrables 
dans les deux jours ; àilleurs, ils réquisition-
nent pour un temps indéterminé, des pelles 
et d'autres instruments aratoires et agricoles. 
Toutes les écoles sont fermées et transfor-
mées en ambulances. A Bruges, les collèges 
Saint-Léon et Saint-Louis, le grand sémi-
naire le couvent anglais, etc. sont fermés et 
transformés en hôpitaux. On y amène sur-
tout les blessés de la Somme. 

La flotte aérienne donne également des 
preuves de vitalité ; au cours de la semaine 
dernière quelque? zeppelins et une quantité 
d'avions ont été amenés en Belgique et diri-
gés vers les dépôts établis à proximité du 
front. 

Les hangars, à zeppelins établis à Evere, 
près de Bruxelles, ont été démontés et trans-
férés vers.- le sud du pays non loin de Cas-
tré. De grandes autos- militaires circulent 
nuit et. jour, transportant des troupes et 4es 
chevaux réquisitionnés depuis quelques 
iours. 

Londres, 9 Mars. 
On mande de New-York, au Daily Mail, 

qu'une panique s'est produite samedi à la 
Bourse aux grains, le département de l'Agri-
culture ayant annoncé que le mauvais temps 
avait réduit les récoltes d'hiver a 430 millions 
de boisseaux. Les prix pour mal montèrent à 
2.14 dollars le boisseau. Heureusement, le 
Conseil de la Défense Nationale intervint ra-
pidement pour assurer le ravitaillement mon-
dial. La récolte en eeisle promet heureuse-
ment de remplacer cinquante millions de 
boisseaux de froment qui manquent. 

En outre, les fermiers sèmcjit du maïs dans 
-les 'champs où le froment n'a pas réussi. La 
eituation nécessite cependant une grande 
économie dans la distribution surtout si on 
veut assurer le ravitaillement de la France et 
de l'Angleterre. 

Le Conseil de la Défense Nationale a créé 
pour. M. Hoozer, ancien président de la Com-
mission de secours en Belgique un poste si-
milaire à celui de contrôleur de l'alimenta-
tion. ^ 

AUX ETATS-UNIS 
M. Wilson rend hommage 

à la délicatesse de la France 
New-York, 9 Avril. 

Dimanche matin, le président Wilson fut 
officieusement avisé des décisions prises par 
le Conseil des ministres français, sous la 
présidence de M. Poincaré, tendant à pla-
carder dans toute la France le texte de son 
message et à le faire lire dans les écoles à 
la rentrée des vacances de Pâques. 

M. Wilson a été également avisé que, ris-
quant leurs vies, des aviateurs avaient jeté 
dans les lignes allemandes son message préa-
lablement traduit en allemand. M. Wilson, 
touché et ému, a simplement déclaré à son 
entourage : « Bien ne doit m'étonner de la 
part de la France. Elle a toutes les délica-
tesses de pensée comme-tous les courages du 
cœur. » 

L'arrestation des Allemands 
suspects 

New-York, 9 Avril. 
Les services secrets ont arrêté 19 nouveaux 

Allemands, parmi lesquels le docteur Karl 
Frank, ancien chef de la station radiotélé-
graphique de Sayville, et cinq anciens em-
ployés de la station radiotélégraphique de 
Tuckerton. 

Londres, 9 Avril. 
Le correspondant des Daily News à, New-

York, télégraphie, à la date du 8 avril, les 
renseignements suivants sur les agissements 
des Allemands aux Etats-Unis : 

Deux cents Allemands ont été arrêtés à 
Pittsburg, à la suite d'une expédition ayant 
pour but de détruire le grand tunnel qui se 
trouve sur la ligne de Krighton. 

Un groupe important de dynamiteurs ar-
més s'est heurté à la garde nationale de 
Pennsylvanie, qui t'ait maintenant le service 
fédéral. 

Un combat eut lieu, au cours duquel un 
Allemand fut tué et plusieurs blessés. Un 
garde fut tué. 

Le 8 avril, mille Allemands ont été arrêtés. 
La plupart sont accusés d'avoir organisé une 
expédition militaire contre une nation amie 
ou contre les Etats-Unis. 

A Cleveland, des fusils, des mitrailleuses et 
un drapeau allemands ont été découverts et 
confisqués. La plupart des prisonniers ont 
été mis au secret dans les prisons fédérales 
d'Ellis-Island . 

Le colonel Pierkovsky, réserviste allemand, 
qui fut un agent de von Papen, a été arrêté. 

A New-York, la police a découvert dans la 
maison de Mme P.eisinge.r, que fréquentaient 
le comte Bernstorff et tous les agents alle-
mands, une puissante station radiotélégra-
phlque. 

Le maître d'hôtel, réserviste allemand, était 
l'opérateur. 

Conformément à la proclamation du pré-
sident Wilson ,les Allemands demeurant près 
des forts, des chantiers ou des usines de 
matériel de guerre ont. commencé à démé-
nager pour aller habiter plus loin. 

Ce que dît l'ambassadeur américain 
en Belgique 

Lausanne, 8 Avril. 
M. Brand Whitlock, ministre américain en 

Belgique, qui se trouve actuellement à Ou-
chy, avec son personnel, a accordé aujour-
d'hui une interview au correspondant du He-
rald en Suisse. 

Au sujet de la déclaration de M. Wilson, 
il a dit : 

Le président a parlé pour nous. Il s'est 
fait l'écho du cœur même de l'Amérique. Je 
viens de lire son noble message avec l'émo-
tion, la fierté et la joie qu'il doit inspirer à 
tout Américain et à quiconque comprend et 
aime la démocratie. Il prend place parmi les 
chartes classiques de la liberté humaine. 

M. Whitlock, qui est venu à Lausanne 
pour s'y reposer pendant les fêtes de Pâ-
ques, partira dans quelques jours pour Pa-
ris, d'où il rejoindra son poste près du 
gouvernement belge au Havre. 

M. Warren Gregory, directeur de la Com-
mission de secours en Belgique, est parti 
pour Paris avec les membres de la Com-
mission qui avaient quitté Bruxelles avec 
M. Whitlock. 

Lès membres de la légation chinoise que 
M. Whitlock avait également emmenés avec 
lui, se sont séparés de lui à Berne. Les uns 
sont partis pour Paris, les autres pour Lau-
sanne. 

Le personnel des bureaux de la légation 
américaine, est déjà parti pour le Havre. 

La rupture de l'Autriche 
av^e les Etats-Unie 

Le départ de l'ambassadeur 
américain 

Zurich, 9 Avril. 
La semi-officieuse Neue Badische Landes 

Zeitung, confirme que l'Autrlche-Hongrie a 
rompu les relations diplomatiques avec les 
Etats-Unis. 

Saint-Gall, 9 Avril. 
M. Panfield, ambassadeur des Etats-Unis à 

Vieaae, est arrivé hier dimanche, à 3 h. 15 j 
aprW-mlcli, accompagné de Mme Penfild et 1 

de trois membres de l'ambassade. L'ambassa-
deur a continué son voyage dans vagon-salon 
de l'express ordinaire pour Zurich, où il est 
arrivé à 8 h. 17, 

Zurich, 9 Avril. 
M. Penfield, ambassadeur des Etats-Unis 

h Vienne, à son arrivée à Zurich, s'est refusé 
à faire la moindre déclaration sur la situa-
tion entre les Etats-Unis et la monarchie, ec 
s'est contenté de dire qu'il n'avait pas été 
informé officiellement d'une rupture entre les 
deux pays. M. Penfield est reparti pour Berne 
à il h. 42. 

Zurich, 9 Avril. 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Vienne, 

M. Penfield est reparti à 11 h. 42 pour Berne. 
11 s'est refusé a tout entretien avec les jour-
nalistes. - '• 

EN AMÉRIQUE 
Les Républiques du Sud 

approuvent l'attitude des Etats-Unis 
Santiago-du-Chill, 9 Avril. 

L'opinion publique est profondément re» 
muée par les événements du Brésil, provo-
qués par la destruction du Parana. Dans les 
milieux politiques, on commente la résolu-
tion prise par la Bépublique de ■ Cuba, ainsi 
que l'attitude de la Bépublique de Panama. 
Beaucoup croient qu'une raison ou une autre 
fera que le Chili se considérera obligé d'en-
trer dans le conflit contre l'Allemagne. 

Lima (Pérou), 9 Avril. 
Les journaux commentent l'entrée de la 

Bépublique de Cuba dans la guerre et l'attii 
tuda de celle de Panama, jointe à, la destruc, 
tion. du vapeur brésilien Parana, cette dou-
ble décision, selon eux, rapprochera l'époj 
que des résolutions formelles que doit adop-
ter l'Amérique du Sud en raison des préjudi-
ces causés par l'Allemagne. 

Montevideo, 9 Avril. 
Les journaux consacrent leurs colonnes à! 

l'entrée en guerre des Etats-Unis, El Siglo 
reconnaît que l'entrée clos Etats-Unis dans la 
guerre est un coup sensible pour les Alle-
mands et que la résolution de M. Wilson est 
un exemple pour les autres neutres qui hési^ 
tent encore. Le journal ajoute qu'il ne serait 
pas surpris que le cas du Parana et d'autres 
similaires provoquent l'intervention d'autres 
neutres ayant les mêmes motifs que Les 
Etats-Unis. 

Le Diarlo de la Plata considère l'entrée 
des Etats-Unis dans la guerre comme'un «acte 
transcendant et reconnaît la noble conduite 
du peuple des Etats-Unis. 

Buenos-Ayr.es, 9 Avril. 
Parmi les signataires du message .die îélU 

citations au président Wilson figurent les an-
ciens ministres des Affaires Etrangères Mon-
tes de Oca et Bosch et M. Bidau, doyen de» 
Facultés de Droit. 
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Gtiba contreTAilensaone 
La déclaration de guerre 

La Havane, 9 Avril. 
On sait que le Congrès ayant approuvé 

la résolution de guerre, le président Meno-
cal a signé hier soir une déclaration de 
guerre formelle. 

La séance du Sénat fut empreinte d'une 
extrême solennité. A la Chambre des dépu-
tés, M. Betancourt, conservateur, fréquem-
ment interrompu par des applaudissements,, 
a appuyé vivement la résolution qui fut 
également soutenue par M. Cortina, libéraL 
Elle fut ensuite votée par acclamations. 

La résolution met à la disposition du pré-
sident toutes les forces et ressources de ltf 
nation. 

Les navires allemands saisis 
La Havane, 9 Avril.-

Le président Menocal a signé la décla-
ration do guerre ds la République 
cubaine à l'Allemagne. Les navires 
allemands internés ont été saisis. 

Le ministre d'Allemagne 
reçoit ses passeports 

La Havane, 9 Avril. 
Les passeports ont été remis au ministra 

d'Allemagne, qui partira probablement le 
15 avril pour l'Espagne. 

Le ministre dvEspagne à La Havane est 
chargé des intérêts allemands. 

Un complot boche avorté 
La Havane, 9 Avril. 

Lé gouvernement a fait saisir trois navires 
allemands internés à la Havane, empêchant 
la mise à exécution d'un complot qui tendait 
à couler le vapeur Bavaria et à bloquer ainsi1 
1 entrée du port. 

Les équipages ont été arrêtés. Deux vais-
seaux internés à Cienfuegos, un autre in-
terné à Santiago-de-Cuba seront également 
saisis. 
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Le grésil contre l'Allemagne 
Le torpillage du « Farana » 

Hio-de-Janeiro, 9 AvriL 
La chancellerie brésilienne étudie les mesv> 

res à prendre, tant à l'intérieur qu'à l'exté* 
rieur, comme conséquences du torpillage du 
Parana Les actes qu'elle envisage ne seront 
portés à la connaissance du public qu'après 
accord entre M. Lauro Muller, ministre dea 
Affaires Etrangères, et le président Wenceslao 
Braz, qui convoquera probablement demaia 
le Conseil des ministres. 

On peut dire, toutefois, dès aujourd'hui, 
que les actes du gouvernement seront la con-
séquence logique des précédents actes de la 
chancellerie brésilienne, laquelle, dans dea 
instructions complémentaires données à son 
ministre à Berlin, postérieurement à l'envoll 
de la note de protestation contre le biocua' 
sous-marin, fit savoir au gouvernement impé-' 
rial les conditions qu'elle considère essentiel-' 
les pour, le. maintien des relations des deux 
pay& 



L'attitude du Brésil sera fondée non seule-
ment sur le fait que le Parana a été détruit, 
mais aussi sur les circonstances aggravantes 
qui accompagnent cette destruction. Le mi-
nistère croit, en effet, savoir que le torpillage 
a eu lieu sans préavis, et il a donné, par câ-
blogramme, des instructions pour que soient 
recueillies les dépositions des survivants du 
Parana, afin d'établir ce point de façon très 
nette. 

De déclarations recueillies en haut lieu, il 
semble ressortir que le chancelier envisage 
la rupture des relations diplomatiques avec 
l'Allemagne. 

Personne, dit-on dans ces milieux, ne pou-
vait attendre du Brésil qu'il se lançât dans 
une aventure, personne non plus ne peut 
attendre de lui qu'il s'incline devant un atten-
tat commis contre sa souveraineté et sa di-
gnité. Et l'on rappelle cette parole d'un fonc-
tionnaire brésilien au président Venceslao 
Braz : 

« — Nous n'avons pas besoin de nous pré-
cipiter dans là tourmente, elle viendra sur 
nous ». 

TORPILLE SANS PREAVIS 
Bio-de-Janeiro, 9 Avril 

Lé capitaine du vapeur Parana a télégra-
phié les renseignements suivants : 

Outre les morts, nous avons eu de nombreux 
blessés pai" l'explosion. Nous avons été tor-
pillés sans préavis. La façon de procéder des 
Allemands constitue le comble de la barbarie. 

,Le journal A Nolte publie une édition spé-
ciale, dans laquelle il dit : 

Trois solutions seules se présentent : 1° La 
simple rupture diplomatique ; 2° La rupture 
suivie de représailles comme la réquisition 
des navires allemands impliquant notre pas-
sage à la neutralité sympathique aux Alliés ; 
3° La déclaration de guerre. Nous estimons 
que la première solution est. insuffisante et 
que la seconde conduira fatalement à la troi-
sième. Nous avons toujours été pacifistes, 
mais aujourd'hui .nous ne voyons pas com-
ment il est possible d'éviter plus longtemps1 

une catastrophe, a moins que nous ne nous 
résignions à être considérés comme un peu-
ple sans énergie. La nation a reçu un souf-
flet, elle réagira. 

I/e journal conclut en invitant la population 
au calme. Il n'y a aucun désordre jusqu'ici 
& Bio-de-Janeiro. 

Bio-de-Janeiro, 9 Avril. 
Les télégrammes reçus de tous les points 

'du Brésil rapportent la vive émotion causée 
pr.r le torpillage du Parana. Partout l'opinion 
et la presse réclament une réaction énergi-
que et immédiate. La ville et le port sont 
activement surveillés, spécialement l'ancrage 
des navires allemands. 

Les étudiants organisent pour demain une 
réunion afin de décider de l'attitude à pren-
dre et des représailles en présence de l'atten-
tat allemand. 

Le Brésil agira avec fermeîé 
Bio-de-Janeiro, 9 Avril. 

/'Après la conférence de M. Lauro Muller, 
ministre des Affaires Etrangères, avec le pré-
sident Venoeslao Braz. Oelui-ci a réuni le 
Conseil des ministres et fait appeler d'ur-
gence à Bio-de-Janeiro le vice-président de 
la République, lequel est arrivé ce soir. 

A l'issue de la réunion du Conseil des mi-
nistres, la présidence a communiqué à la 
presse la note suivante : 

« Le président de la Bépublique, après avoir 
exposé'la situation créée par le torpillage'du 
Parana et par les faits qui s'y rattachent, 
parvenus à la connaissance du gouverne-
ment, s'est déclaré tèsolu à agir avec la fer-
meté que réclame la dignité nationale. » 

II a ajouté qu'il attendait seulement qu'une 
enquête officielle eût établi le3 faits et les 
circonstances aggravantes qui les ont accom-
pagnés • ; 

Le gouvernement a télégraphié au minis-
tre du Brésil en France de procéder d'ur-
gence à cette enquête, qui sera confiée au 
consul brésilien à Cherbourg. 

Le ministre on Brésil quitte Berlin 
Lisbonne, 9 Avril. 

La Correspondance de Lisbonne publie une 
dépêche annonçant le prochain départ du 
ministre plénipotentiaire du Brésil a Berlin, 
M. Gurgel do Âmaral. 

Panama, 9 Avril. 
Le président de la Bépublique de Panama, 

dans une proclamation, s'engage à assister 
les Etats-Unis dans la défense du canal. Il 
annule en même temps les exequaturs accor-
dés aux consuls allemands. 

Panama, 9 Avril. 
On annonce que les sujets allemands qui 

seront compromis dans des complots contre 
la Bépublique, seront aussitôt mis en état 
d'arrestation. 

Un télégramme de M. Fainievé 
an ministre de la Guerre 

des Etats-Unis 
Paris, 9 Avril. 

M. Painlevé, ministre de la Guerre, a 
adressé au ministre de la Guerre des Etats-
Unis le télégramme suivant : 

Lc^ministre de la Guerre à Son Excel-
lence le ministre de la Guerre des 
Etats-Unis d'Amérique à Washing-
ton, 

Au moment où le noble peuple des Etats-
Unis d'Amérique vient de se déclarer en état 
de guerre avec l'Allemagne, je tiens à expri-
mer à Votre Excellence l'enthousiasme qu'a 
provoqué dans l'armée française cette déci-
sion. 

Unis à nouveau, comme au temps de la 
guerre de l'Indépendance, la bannière étol-
lêe et le drapeau français conduiront nos 
troupes à la victoire dans la lutte pour le 
droit, la justice et la civilisation. 

Je prie Votre Excellence de bien vouloir as-
surer l'armée américaine des sentiments de 
fraternité de l'armée française, déjà scellés 
sur les champs de bataille par les Lafayettc, 
,\es Bochambeau et les Washington. 

Signé : PAINLEVÉ. 

Les mesures de guerre 
Washington, 9 Avril. 

Les projets de la loi qui vont être déposé 
: au Congrès cette semaine comprennent : le 

service militaire obligatoire ; un projet de 
budget de recettes s'élevant à trois nullards 
de dollars ; l'augmentation des forces nava-
les : l'accélération de la construction de na-
vires marchands ; un grand emprunt en fa-
veur des Alliés. 

On a de plufc en plus l'impression que le 
gouvernement envisage la possibilité d'en-
voyer une armée en Europe. Il a déjà com-
mandé trois millions de grenades et discute 
l'achat éventuel de casques en acier, de lan-
os-bombes et d'autre matériel. 

L'Allemagne refusera 
de reconnaître l'état de guerre 

New-York. 9 Avril. 
Les radiogrammes allemands disent que le 

correspondànt à Berlin des journaux de 
llearsi télégraphie : 

Les Allemands conservent un calme en pré-
sence des événements tel qu'il devient une 
énigme psychologique. Les télégrammes nous 
représentent l'Amérique en proie à la surexci-
tation la plus effrénée à cause de la guerre. 

Au contraire, la capitale allemande est aussi 
calme que les villages de la campagne. Hier 
étant le Vendredi Saint, il n'y a pas eu de 
journaux. Ce n'est donc qu'aujourd'hui sa-
medi que le public a appris la résolution du 
Congrès. On se demande comment elle sera 
officiellement communiquée à l'Allemagne. 

En tous cas, on déclare que l'Allemagne se 
servira dn même intermédiaire pour informer 
Washington qu'elle refuse de ramasser le 
gant qui lui a été jeté, qu'eUe n'accepte pas do 
défi et qu'elle ne reconnaît pas l'état de guerre 
comme existant entre les deux pays. La si-
tuation sera des plus étranges et sans précé-
dent. 

La rupture de l'Autriche-Hongrie avec les 
Etats-Unis fait l'objet de commentaires en-
thousiastes dans la presse et est saluée comme 
une manifestation de solidarité. L'ôtat-major 
général a donné à sept correspondants améri-
cains l'autorisation de quitter l'Allemagne, 
mais il en restera deux, qui continueront à 
pouvoir envoyer leurs messages pendant leur 
séjour. 

Fe'Mfaîlons aux troupes britanniques 
Le Caire, 9 Avril. 

Lord Derby a télégraphié au général sir 
Archibald Murray, commandant les .troupes, 
britanniques en Egypte : 

« Le Cabinet impérial de la guerre, auquel 
ont assisté des représentants du Boyaume-
Uni, des Dominions et de l'Inde, me charge 
d'exprimer à vous et aux troupes sous vos 
ordres, des félicitations cordiales pour le 
succès brillant et important que vous avez 
remporté près de Gaza. 

Le Cabinet a appris, avec un plaisir tout 
particulier, l'éloge que vous avez adressé à 
la bravoure de vos troupes. 

Tous les hommes placés soué mes ordres 
sont résolus à faire leur possible. » 

Le iasiténégra, l'Albanie et la Valachie 
esi révolte contre l'Autriche 

Borne, 9 Avril'. 
Un télégramme de Corfou annonce que 

des insurrections ont éclaté, non seulement 
dans les pays serbes occupés par la Bulgarie, 
mais aussi dans ceux occupés par l'Autriche, 
le Monténégro, l'Albanie et la Valacbie se-
raient en pleine insurrection. 

Les Evénements de Srèce 
l'île de Zaolo adhère 

au gouvernement national 
Londres, 9 Avril. 

Une dépêche d'Athènes du 6 avril au 
Daily Tclegraph, confirme que les autorités 
grecques de l'île de Zante ont été suppri-
mées, les fonctionnaires et le député anti-
vénizéliste Lombardos, chassés et qu'une 
réunion publique tenue par la majorité des 
habitants de l'île a voté un ordre du jour se 
déclarant en faveur du mouvement national. 
Elle ajoute que, pour éviter des troubles, la 
garnison française est intervenue et a con-
seillé aux autorités grecques de quitter l'île, 
ce qu'elles ont fait. 

Les Alliés sont supérieurs 
aux Allemands 
Londres, 9 Avril. 

Le correspondant de l'agence Beuter, sur 
le front britannique en France, télégraphie : 

Lo communiqué de samedi mentionnait 
qu'un nombre important d'aéroplanes, tant 
allemands qu'anglais, avaient été détruits. 
Constatons d'abord que l'aviation britannique 
ne revendique jamais un appareil ennemi que 
lorsque le résultat est indubitable. Quant aux 
pertes anglaises, 11 faut remarquer que la 
plupart des aéroplanes britanniques ont été 
abattus bien au delà des lignes ennemies. 

Mais, pour comprendre les chiffres donnés 
par les communiqués, il faut en apprécier la 
signification. Les pertes sont toujours justi-
fiées, si les résultats désirés sont atteints ; 
or, tous les appareils britanniques portent la 
guerre aérienne en territoire ennemi. Certains 
duels aériens se déroulent à cinquante milles 
en arrière des lignes allemandes. Ce qui est 
nécessaire pour que les avions de bombarde-
ment et d'observation puissent travailler tran-
quillement tout près du front. 

Quand on parle de la maîtrise des airs, il 
faut comprendre que cela signifie le pouvoir 
d'exécuter en tous temps les opérations qui 
ont été décidées. Or, ce pouvoir, nous l'avons 
incontestablement, depuis la bataille de la 
Somme, les Allemands sont devenus un peu 
plus hardis, ils prennent quelquefois l'offen-
sive, mais ne la gardent pas longtemps. L'Al-
lemand aime à se dissimuler derrière les nua-
ges qui le protègent, mais dès que le temps 
est favorable, nos aviateurs ont vite fait de 
nettoyer le ciel des appareils allemands. 

Si les pertes anglaises ont augmenté, cela 

est dû : 1° Au fait que l'aviation anglaise est 
toujours sur l'offensive ; 2° A ce que l'aviation 
britannique s'est considérablement déveloD-
pée. « 

Mais le nombre d'avions nouveaux dépasse 
certainement de beaucoup le nombre accru 
des pertes. 

D'ailleurs, les aviateurs sont très optimis-
tes ; ils soulignent très rarement que des 
aviateurs allemands soient abattus dans les 
lignes anglaises, alors que les Anglais font 
toujours une guerre offensive dont l'effet mo-
ral est énorme. 

a Révolution en Russie 
La forme du gouvernement 

sera la république 
Christiania, 9 Avril. 

Sir Paul Vinogradoff, professeur de juri^ 
prudence à Oxford, revenant en AnMeterr™ 
a donné ses impressions au journal Tidens 
Tegn (Signe des Temps). Il croit que la plu-
part des buts envisagés par la révolution 
russe seront atteints sans difficulté, mais ce 
serait se montrer trop optimiste de dire 
qu'aucune résistance ne se produira. Il peut 
même se faire que le gouvernement provi-
soire aura à lutter pour imposer son autorité. 
La grande majorité du peuple est avec ■ le 
gouvernement. On peut être certain, a ajouté 
le professeur Vinogradoff, que la forme du 
gouvernement sera la Bépublique. 

La politique étrangère 
du gouvernement provisoire 

Pétrograde, 9 Avril. 
Le Congrès du Parti de la Liberté Nationale 

a tenu, hier soir, une séance qui a été con-
sacrée à la question de la politique étrangère 
du gouvernement provisoire. La résolution 
suivante a été adoptée à l'unanimité : 

Le Congrès, exprimant sa pleine confiance dans 
la politique étrangère du gouvernement, basée sur 
la fidélité aux alliances conclues et trouvant que 
la liberté nouvellement conquise en Russie est 
menacée par le militarisme de la monarchie des 
HohenzoUern, est assuré que le gouvernement pour-
suivra les buts de libération de la guerre procla-
més par les démocrates alliés sans attenter aux 
•libertés des autres peuples et sans rien admettre au 
détriment des Intérêts vitaux et des droits de la 
Russie. 

Le Congrès fait appel à toute la Russie pour 
qu'elle se réunisse autour du gouvernement et lui 
donne la possibilité de mener la guerre jusqu'à la 
victoiire et jusqu'à uns paix stable qui assurerait 
la liberté des peuples et la victoire des démocraties 
sur l'alliance dés monarchies réactionnaires. 

Le nouveau sceau de l'Etat 
Pétrograde, 9 Avril. 

Le gouvernement provisoire a approuvé le 
dessin du nouveau sceau de l'Etat fait par 
l'artiste Bilidine. Ce nouveau sceau représente 
comme auparavant l'aigle traditionnel russe 
à deux têtes, mais cette fois sans couronne 
ni sceptre. 

Les répercussions en Autriche 
et en Allemagne 

L'ENTREVUE DES SOUVERAINS 
AUSTRO-ALLEMANDS A HOMBOURG 

Paris, 9 Avril. 
On mande de Berne : 
Une très haute personalitô autrichienne a 

fait, au cours d'un séjour en Suisse, des dé-
clarations qui jettent une lumière nouvelle 
sur ies questions discutées à la dernière con-
férence impériale de Hombourg. L'entrevue 
des deux empereurs, a-t-il dit, accompagnés 
de leurs conseillers, a été motivée non pas 
par le désir de Charles I" de présenter l'im-
pératrice Zita à l'impératrice d'Allemagne, 
mais par- la nécessité où se trouvent les deux 
souverains de donner quelques satisfactions 
au moins apparentes à l'opinion publique de 
leurs empires où la situation est devenue par-
ticulièrement inquiétante depuis les événe-
ments de Russie. 

Des troubles assez graves ont éclaté en 
Hongrie et en Bohême. A Prague, le mouve-
ment séparatiste a pris une acuité nouvelle. 
La libération du peuple russe a donné au 
peuple tchèque le ferme désir de réaliser au 
plus tôt ses aspirations nationales et le parti 
de l'indépendance hongroise a trouvé dans 
le triomphe de la révolution russe Un exem-
ple de ce que peut faire un mouvement or-
ganisé et basé sur le peuple. 

En Allemagne, les grèves prennent ohaque 
jour une extension plus considérable. Je ne 
crois pas personnellement aux émeutes san-
glantes dont certains journaux se sont faits 
l'écho, mais je suis convaincu que le malaise 
social est tel qu'il suffirait d'une étincelle 
pour déchaîner les pires catastrophes. 

Je tiens de bonne source que M. Scheide-
mann, le chef du parti socialiste majoritaire, 
qui a ses entrées auprès du kaiser, l'a adjuré 
tout récemment de calmer la colère latente du 
parti socialiste en lui accordant des libertés 
constitutionnelles impérieusement réclamées. 

Les promesses du kaiser 
à son peuple 
Eâle, 9 Avril. 

On mande de Berlin que la plupart des 
journaux berlinois accueillent avec satisfac-
tion le rescrit impérial sur les réformes élec-
torales en Prusse. Seule, la Gazette • de la 
Croix y voifun succès de la politique progres-
siste du chancelier allemand et du président 
du Conseil prassien tendant à démocratiser 
la Prusse. 

La Txglischc Ttundchau et les autres jour-
naux soulignent la répercussion du rescrit à 
l'étranger. Le Vorwacrts acepte de voir dif-
férer l'application des réformes en Prusse, à 
condition qu'au retour des troupes, tous les 
détails des réformes soient étudiés et fixés. 
Il relève que le gouvernement allemand opère 
lui-même une révolution politique intérieure, 
au moment où l'Amérique entre en guerre 
pour prendre la défense de la liberté et de la 
démocratie contre l'autocratisme et le mili-
tarisme. 

Le Congrès du Labour Party 
Londres, 9 Avril. 

Le 25» Congrès annuel de l'Indépendant 
Labour Party s'est tenu à Leeds. Les débats 
die la première journée n'ont pas été publiés ; 
ils ont été consacrés à la discussion de la 

politique électorale du parti. Le Congrès sié-
gera jusqu'à mardi soir et se prononcera sur 
les cinquante-neuf résolutions inscrites à son 
ordre du jour. 

Dans la soirée d'hier, un grand meeting 
public a eu lieu à Leeds. Plusieurs députés, 
membres de l'Indépendant Labour Party y 
ont prononcé des discours sur la situation 
politique de l'Angleterre et sur la situation 
européenne. 

l'Ex-Tsar demande 
à résider en puisse 

Paris, 9 Avril. 
Le Lokal Anzeiger reçoit de Stockholm que 

l'ancien tsar Nicolas aurait demandé l'autori-
sation de se rendre avec toute sa famille en 
Suisse, où il séjournerait définitivement sous 
le nom de Nicolas Bomanof. 

Sur Mer 
L'attaque de Zeebrngge 

par les Anglais 
Londres, 9 Avril. 

L'Amirauté communique la note suivante : 
« Le vice-amiral commandant à Douvres 

annonce que dans la nuit du 7 au 8 avril des 
hydravions ont attaqué le môle de Zeebrugge. 
De nombreuses bombes ont été lancées, les 
parcs à munitions de Gand et de Bruges ont 
également été l'objet d'attaques exécutées en 
coopération avec des avions militaires. Tous 
nos appareils sont rentrés à leur base. 

« Durant la même nuit, au cours d'opéra-
tions navales entreprises au large de Zee-
brugge, deux contre-torpilleurs ennemis ont 
été torpillés ; le premier a été coulé. On n'a 
pas de renseignements précis sur le eort du 
second, mais il est certain qu'il.a été très 
sérieusement endommagé : nous n'avons eubi 
aucune perte ». 

MORT 00 PR8NCE FREDERIC-CHARLES 
Madrid, 9 Avril. 

Une dépêche vient d'arriver au palais 
royal, annonçant que le prince Frédéric-
Charles a succombé aux suites de ses bles-
sures. 

Paris, 9 Avril. 
La Victoire. — Le kaiser jette du leî,t. — 

De M. Gustave Hervé : 
Il ne nous fait évidemment aucun déplaisir de 

constater que cet autocrate et la clique de féodaux 
prussiens, dont 11 est le chef suprême, qui n'avaient 
que du mépris pour les institutions démocratiques 
et parlementaires, soient réduits à leur tirer au-
jourd'hui de grands coups de chapeau et à leur 
taire des mamours. 

Peut-être ces promesses suffiront-elles à ses su-
jets et arrangeront-elles un peu-les affaires du 
kaiser dans ses rapports personnels avec le peuple 
allemand. Grand bien leur fasse à tous deux. 
Qu'ils s'embrassent donc en famille tant qu'ils 
voudront. Ils soat décidément bien faits pour s'en-
tendre. 

Benoît peuple allemand, 11 était arrivé à la plus 
belle situation en Europe, n était le premier des 
peuples européens par l'Industrie et le commerce. 
Tout le monde le craignait. Il était ; en train, 
pacifiquement,, do conquérir le monde. ' Les mau-
vais bergers qui 1© gouvernent le précipitent dans 
un abîme de maux. Ils ameutent contre lui l'uni-
vers entier et lui, bonasse, continue à crier de 
plus belle : Vive notre liaiser ! 

Vous allez voir qu'il va lui élever des statues 
parce qu'aujourd'hui 11 daigne lui promettre de 
lui octroyer des réformes démocratiques pour 
quand la guerre sera finie. 

Quel malheur pour le kaiser que les peuples 
libres coalisés contra lui ne soient pas d'aussi 
bonne pâte et qu'Us exigeront d'être payés, eux, 
autrement qu'en monnaie de singe ! 

L'Homme Enchaîné. — Choses vécues. — 
De M. G. Clemenceau : 

Au village de Fleury, un© malheureuse fermière 
réfugiée des environs de Oharny noua a fait un 
récit émouvant des supplices endurés pendant l'oc-
cupation allemande. 

En septembre 1914, dlt-eUe, des pulards alle-
mands envahiront ma maison. Ma fille aînée de 
22 ans tenta de leur résister. Un soldat pour s'amu-
ser lui fit partir un coup de revolver sous le nez. 
Elle s'évanouit et le lendemain lorsqu'elle se ré-
veilla, nous nous aperçûmes que la malheureuse 
était devenue folle. Nous la soignâmes pendant un 
mois tant bien que mal, puis l'officier de la kom-
mandatur me donna l'ordre de l'évacuer sur un 
asile situé à 30 kilomètres de là où l'on soignait les 
malades et les Infirmes de la région. 

Je fus obligé de payer pour elle 5 francs par 
jour. Je le Ils tant que mes ressources ne furent 
pas épuisées. Au bout de quatre mois, Je n'avais 
plus rien à envoyer à l'asile. Ma fille à demt-guérle 
à ce moment ne me fut pas rendue. Eue fut con-
trainte, comme indigente, à toutes les besognes 
dans l'hospice. 

Enfin, six mois après, elle me fut rendue. Lorsque 
les Allemands préparèrent leur départ, un officier 
entra un jour chez moi et nie dit : « Vous avez 
trois filles. Les deux plus jeunes de 17 et de 
19 ans partiront ce soir pour l'Allemagne. 

Et comme je m'effondrais en le suppUant de 
me les laisser, il me répondit textuellement : « Ma-
dame, vous n'avez plus aucun droit sur vos filles. 
Elles ne vous appartiennent pas. Elles appartien-
nent à l'Allemagne. » 

Et on a pris mes deux enfants. Elles sont parties, 
lo soir, par la route, vers l'Allemagne, au milieu 
d'un long convoi de prisonniers et d'otages. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CittAS 
« LA CLASSE 36 » AU CHATELET-THEATRE 

C'est le très gros succès, le seul succès actuel, 
pouairait-oii dLre, que l'imprésario Oh. Baret nous 
annonce pour demain, La Classe 36 a fait courir 
tout Paris cet hiver et longtemps encore après la 
lin des hostilités, on jouera cette impayable cocas-
serie. 

En tête de la distribution, figure le nom d'un 
artiste adoré du puMlc : Bâton du Vaudeville, 
le fils du grand Baron des Variétés. Et c'est la 
jolie Mlle A. Dhorblay qui Interprétera le rôle de 
Lu ce. 

A côté d'elle, la fantaisiste Mlle Darlot, les 
excellents comiques : Romain, F. Prévost, etc. 

OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à S heures 15, 
pour les adieux do Mlle Helbronner La Tosca, 
avec le ténor Angcl et M. Janaur. Les Charmeu-
ses, le délicieux ballet de Vidal servira de lever 
de rideau et Cavallena lluslicana, avec M. Codou; 
Mlle Trafiaud et M. Berrone terminera le specta-
cle. La location,est ouverte. 

« MANETTE » AU GYMNASE. — A 8 heures 30, 
Manette, charmante opérette, qui vient d'obtenir 
le succès le plus grand et le plus justifié, avec tous 
ses merveilleux Interprètes ': la ravissante Mme 
Jane de Pouipayrac, de l'Opéra-Comique; le ré-
puté baryton Caslrix; l'inégalable Saint-Léon, les 
excellents Deryal, Brunet, Plsai't, etc; les char-
mantes Mlles Dubuard, Montamat, etc. Demain 
soir, l'éclatant succès, La Fille du Tambour-Major. 
avec le ténor Lemalre. Location ouverte. Télé 
phone : 27-79. 

« C'EST EPATANT » ATJX VARIETES-CASINO. — 
En soirée, à 8 heures 30, la merveilleuse revue à 
grand spectacle, en 20 tableaux C'est Epatant, avec 
Henri Varna, Audlffred, Mansuello, etc.; Mues de 
Hally, Loulou, Timmy, etc Les TiUy's Girls et 
100 artistes choisis parmi les meilleurs. C'est Evi-
tant est Interprétée par la troupe entière du con-
cert Mayol. Cette admirable revue ne comporte 
pas moins de 15 décors et de S00 costumes. Loca-
tion ouverte. Téléphone 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, La Dame 
du Cinéma, revue-opérette de M. Aitérv, avec Mme 
Darbon-Nodart, Grinda, Bisiot, Mainviile, Mévy, 
Mme Morzier, Ohaiert, d'Hydra, Muredse et toute 
la troupe do premier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 heures, 
grands débuts do The Dionnes, de Myrla-Mora, La 
Rahlla, Oaudieux; grand succès de VUlard, le po-
pulaire chanteur; Berter, les Hérald. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, dernière repré-
sentation de La Passion d'Haraucourt, que le plus 
complet succès a couronné pendant ces fêtes. De-
main .première du plus grand succès da l'année 
La Classe S6, par la tournée Baret. 

Notules Marseillaises 

La Taxation 
Pour être réellement. efficace, la taxation 

d'un produit quelconque doit Stre ordonnée 
dans toute la France et imposée au produc-
teur et au détaillant comme elle existe pour 
le sucre. 

Si l'on n'agit pas ainsi, la taxe fait fuir 
le produit dans les villes ou les départements 
où elle n'existe pas. C'est ce qui est arrivé à 
Paris, pour le beurre, les lentilles, etc. Une 
fois appliquée, la taxe a fait disparaître ces 
deux aliments des Halles. Les consommateurs 
n'ont pu s'en procurer. Les producteurs de 
Normandie, de Bretagne, pour le beurre, 
ceux des Pyrénées pour les lentilles, avaient 
détourné ces deux aliments de Paris pour les 
diriger vers les villes dont la vente était libre. 

Un exemple connu est encore celui de la 
taxe du fret en cg qui concerne le charbon 
importé. Elle a failli tout arrêter parce que les 
bateaux avaient abandonné le transport des 
charbons pour d'autres marchandises non 
taxées. 

A Paris, on vient donc de supprimer la taxe 
du beurre pour l'amener de nouveau, en quan-
tité suffisante, sur le marché. A Marseille, il 
est question de prendre la même mesure. 

Nous estimons toujours que. la taxe est né-
cessaire pour défendre le consommateur con-
tre les raercantis et les spéculateurs, mais 
pour qu'elle soit efficace, nous ne cesserons 
de le répéter, il faut qu'elle soit appliquée par-
tout, chez le producteur et chez le marchand. 
Et si, par le fait des spéculateurs, le produit 
se raréfie et disparaît, les pouvoirs publics 
doivent, sans hésiter, réquisitionner et perqui-
sitionner afin de poursuivre ceux qui seraient 
coupables d'accaparement. Le gouvernement 
énergique de Lloyd George, en Angleterre, 
agit ainsi dans l'intérêt public. Pourquoi n'agi-
rait-on pas de même chez nous? Si l'on em-
ployait ce bon procédé on n'aurait pas à sup-
primer la taxe après l'avoir ordonnée 1 

Les magasins de confiserie sont autorisés 
à ouvrir aujourd'hui et demain pour leur 
permettre d'écouler les articles de Pâques : 
œufs, poissons, cloches, corbeilles, etc., à l'ex-
clusion de toute pâtisserie et confiserie. 

Pour le service des Postes. — Des jeunes 
gens âgés de plus de 16 ans d'une instruc-
tion primaire 6ont demandés pour le tri des 
lettres à la direction des bureaux ambulants, 
rue Honnorat. _v 

Nous sommes heureux de souligner l'avanr 
cernent mérité dont vient d'être l'objet M. 
Bol, l'estimable substitut près le Parquet de 
notre ville qui, dans le dernier mouvement 
judiciaire, a été nommé substitut du pro-
cureur général à Aix. Nous .adressons nos 
plus sincères félicitations au distingué ma-
gistrat dont l'inteligente activité et la haute 
compétence avaient eu à maintes reprises 
l'occasion de se manifester. 

Chemins tia fer P.-Î...M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir las 10 et 11 du courant 
pour les marchandises de la première caté-
gorie, seulement : 

Marseille-Arenc, du n* 12.93S au n* 13.236; Max-
seille-SatnfriCharles (direction de VlntimiUe), du 
n" A. 100.511 au n" A. 100.533; autres destinations, 
du n' 101.491 au n° 101.594; Marseille-Prado, du 
n" 45.927 au n" 46.029; Marseille-Vieux-Port, du 
n" 13.303 au n* 13.3-23. 

A l'Ernancipatrioe. — Nous avons annoncé 
dans un récent numéro que la Société Coo-
pérative de consommation l'Emancipatrice, 
allait ouvrir ses portes à ses adhérents. L'ou-
verture a eu lieu dimanche. Durant toute la 
matinée, nombreux ont été les clients qui 
sont venus s'approvisionner a ses rayons, 
aussi, lo chiffre d'affaires a-t-il dépassé lar-
gement les prévisions. L'Emancipatrice rap-
pelle que la vente a lieu tous les jours, de 
7 heures du matin ;\ 8 heures du soir, 6auf 
l'après-midi des dimanches et jours fériés. 

Les cartes annuelles d'adhérents, au prix 
minime de 1 franc, sont toujours à la dis-
position du public, au magasin de vente, 
4, chemin du Rouet (Castellane). 

Sauvage agression, — Des cris au secours 
étaient entendus, l'autre nuit, vers 10 heures 
et demie, derrière la Bourse. Des gardiens de 
la paix accourus, trouvaient deux tirailleurs 
algériens blessés de coups de rasoir à la 
figure, et arrêtaient un de leurs agresseurs, 
Prieur Louis, 18 ans, habitant rue Caisse-
rie, 48, qui fut trouvé porteur d'un couteau, 
genre vsnd-etta, et d'un revolver. Les blessés 
ont été conduits à l'hôpital militaire et 
Prieur écroué à la disposition du Parquet. 

Petite chronique : 
Un chapeau de dame, en velours bleu, que le 

vent a emporté dans la calanque du Vallon des 
Auffes, a été recueilli avant-hier par le poste mili-
taire du dit Vallon, où U peut être réclamé. 

Cambriolage —• L'autre nuit, durant son 
sommeil, des malandrins se sont introduits 
dans le magasin de M. André Panizza, épi-
cier, boulevard de la Haute-Timone. Us s'y 
sont emparés d'une somme de 870 francs, de 
quinze kilos de saucisson et de quelques kilos 
de fromage. 

LES SOUS-MARINS EKKEHIIS 

Le Torpillage jsuCiiï-el-PariuD 
Toulon, 9 Avril. 

Dans la nuit du 4 au 5 avril, le navire an* 
glais City-of-Paris était torpillé par un sous-
marin ennemi. , . ... . 

La torpille qui le frappa en plein milieu!, 
causant une énorme brèche par laquelle leaul\. 
s'engouffrait violemment rendit nulle toute; I 
tentative de sauver le bâtiment. Le commam; 
dant le comprit et ordonna l'évacuation îrru 
médiate. Elle se fit avec calme et sang-froid., 

Le vent qui soufflait en tempête rendait; 
difficile la manœuvre de mise .à 1 eau des 
embarcations. On y réussit cependant et, 
bientôt dans la nuit profonde, nos vaillants 
alliés ballottés sur 'eurs frêles esquifs vi-
rent avec un serrement de cœur, leur beau 
bateau disparaître dans les flots bouleversés.. 

En route ! La côte était encore lointaine.; 
Le froid toujours de plus en plus mtense la, 
faim qui les tenaillait contribuaient à rendre, 
plus pénible encore la lutte contre la mer en 
furie. Beaucoup hélas 1 furent vaincus, car 
des 150 hommes qui composaient 1 équipage 
du City-of-Paris, 41 seulement ont été jus*, 
qu'à présent recueillis. . , . 

Sur ce nombre, sept marins indous étaient 
morts lorsque l'embarcation sur laquelle us; 
avaient pris place avec sept autres de leurs 
camarades atterrit sur la côte de Gassm 

Les corps de ces malheureux ent été débarv J 
q.ués, hier soir, à l'hôpital de Saint-Mandrier., \ 

Les 7 survivants furent conduits au 5" Dépôt 
des équipages de la flotte à Missiessy ou ils 
eurent la grande joie de retrouver leur capiH 
taine, 5 officiers, 6 sous-officiers et 15 de leurs 
camarades qui avaient été recuellis par des; 
contre-torpilleurs en patrouille. 

Après avoir échangé leurs vêtements mouit 
lés et s'être restaurés par un repas chaud* 
ces rescapés, que MM. Cléclaude et Delize, 
représentants du Conseil britannique à MM< 
seille étaient venus chercher, furent dirigés 
sur cette dernière ville d'où ils seront raA 
patriés. — R. 

Lee Lettres aaeoyiaes fl'on Arehitecte 
ELLES LE CONDUISENT TOUT DROIT , 

A LA PRISON CHAV0 
Parmi les abominations qu'a développée^/ 

la guerre, il faut placer au premier plan, lesn 
lettres anonymes. Combien de malheureux en| 
ont souffert injustement 1 Un maître dui 
genre est incontestablement celui qui vienB 
d'être écroué à la prison Chave et qui n'estï 
autre qu'un architecte de notre ville. 

Cet architecte avait trouvé par les lettres; ■ 
anonymes le moyen de satisfaire toute unie! 
série de basses rancunes. Cela lui réussit 
jusqu'au jour où, tenant à protester oontrej 
l'amendement Ignace, relatif aux engagés! 
spéciaux, il se servit du nom du docteur D..J 
pour signer la pétition qu'il adressait, à cet 
effet, au Sénat. 

L'émurent praticien trouva le procéda" 
par trop cavalier et adressa au Parquet de( 
notre ville une plainte en bonne et due formel 
contre cet abus exagéré de eon nom. Cette! 
plainte suivit son cours et aboutit à une desi 
cente judiciaire chez l'architecte soupconnéj 
La perquisition fut des plus concluantes^ 
Dans son coffre-fort on découvrit effective-j 
ment un.o copie de la fameuse pétition adres-j 
sée au Sénat, mais on y trouva des brouil-i 
Ions de lettres anonymes particulièrement >\ 
suggestives. 

Dans ce flot d'ordures, il convient de s& 
gnaler notamment- une dénonciation dont la| 
.victime était le propre neveu du répugnant 
architecte. Ce neveu, officier dans l'armée: 
française et prisonnier en Allemagne, était 
l'objet de la haine de l'architecte. Ce deri 
nier eut la machiavélique pensée d'adresi 
ser au malheureux prisonnier des lettres qui 
eurent pour effet de le faire mettre en cel^ 
Iule avec trois autres de ses camarades et dq 
lui faire 6Ubir les pires traitements. 

Devant de pareilles constatations, la justice! 
ne pouvait moins faire que de sévir contra 
un pareil monsieur. Aussi bien après un pre< 
mier interrogatoire d'identité par-devant Mj 
Marcy, juge d'instruction, chargé de l'affairej 
l'architecte a-t-il été mis sous mandat da 
dépôt et écroué à la prison Chave. 

Avis aux amateurs. — Ch. V. 

rsellle et I 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 2S jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu le mercredi 11 avril, de 9 heures à 4 heut 
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6J 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du 1er canton ; 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera da 
numéro 2.501 et au-dessus du 2' canton A. L. ; 

La perception de la rue fle la Darse. 23, paiera! 
du numéro 2.201 an numéro 2.700; 

La perception du boulevard des Dames. 68. paierai 
du numéro 751 à 1.000 des S* et 4' cantons : 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paierai 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5" canton i 

La perception de la rue Duçuesclin, 8. paiera' 
du numéro 1.501 à 2.000 du G' canton ; W. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera da ' 
numéro 751 a 1 000 des 7- et 12* cantons ; 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 13, 
paiera du numéro 2.001 à 2.600 du 8' canton ; 

La perception de la rue Paradis. Ils. paiera da 
numéro 1.501 à 2.000 du 9' canton ; 

La perception de la rue Marenjro. 74, paiera do 
numéro 1.50) à 2.000 de3 10' et ir cantons 

LES S 7 S 
CYCLISME 

TOURS-PARIS 
Hier s'est disputé, sur le parcours Tours-Paris, 

la première course cycliste sur route. Le départ 
a été donné .1 la barrière Salnt-Plerre-des-Corps, 
sur la route, de Montlouis, près do Tours. Le pais 
cours passait par Amboise, Blols, Beaugency, Or-
léans, Angerville, Dourdan, Versailles^ Paris. L'ar*: 
rivée a eu lieu au Vélodrome d'Hiver, où les cou-
reurs ont dfl faire, deux tours de piste. Le Belge) 
Deruyter a remporté cette compétition devant li> 
Parisien Noël. "\ 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Le match Itaclng contre Sélection Camp Musso-

Army Ordonnance Corps n'a pas eu lieu, cette der» 
niére équipe ne s'étant pas présentée. 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Avril 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 
— Qui cela ? 
— Eli bien... Georges. 
— Un anarchiste, Georges ? 
Devant l'ahurissemenl) des Maupré, les 

deux figurants se décidèrent à leur lire les 
articles que les journaux publiaient relati-
vement à l'attenlat du Métropolitain. 

Ces articles, inspirés par le service de la 
Sûreté, reflétaient la conviction de M. Ju-
lio!. 

C'est pourquoi Verdurel et Morleau ne 
songeaient pas un instant à mettre en doute 
la culpabilité du jeune homme. 

En agissant! ainsi, ils étaient du reste 
piilièrenient d'accord avec l'opinion publi-
que par qui Georges Boulanger était con-
sidéré comme un criminel avéré. 

L'erreur ainsi commise par tout Paris et 
par les propres amis de l'inculpé était 
d'ailleurs bien compréhensible. 

lin effet, qui aurait pu soupçonner la ma-
ehiàvêïiqùe combinaison ourdie par l'Es-
brouffeur et ses complices ? 

Les époux Maupré, atterrés par une sem-
blable nouvelle, ne manquèrent pas de par-
tage!' à leur tour la créance universelle» 

Cependant, ils s'ingénièrent à chercher à 
Georges des circonstances atténuantes, 

— La mort de sa mère lui aura fait per-
dre la tête... ça n'est pas possible autre-
ment, émit le blanchisseur. 

— C'est bien ce que j'ai pensé tout de 
suite, opinait Verdurel. 

— Tout de même, observait alors Mor-
leau, il devait avoir des théories anarchis-
tes bien avant le décès de la veuve Boulan-
ger... Sa n'est pas en un jour qu'on ^e fait 
des opinions pareilles, à moins d'avoir tout 
d'un coup une raison sérieuse d'en vouloir 
à la société. 

« En tout cas, je m'explique à présent 
pourquoi il a décampé un beau matin sans 
tambour ni trompette : il manigançait déjà 
son affaire. 

—■ Et moi, avoua piteusement Verdurel, 
moi qui avais cru, en apprenant que notre 
petite amie Madeleine était également par-
tie d'ici, qu'ils s'étaient sauvés ensemble. 
Aussi tout le monde s'y serait trompé. Il 
avait tellement l'air amoureux d'elle... Il 
n'y avait qu'à voir comme il la mangeait 
des yeux... Mais qu'importe, je suis furieux 
d'avoir eu cette pensée-là de notre petite 
amie... A propos, comment, se trouve-t-élle 
à la campagne Bien, n'est-ce pas ? 

— Oui... Oui... répondit la mère Maupré, 
en dissimulant de son mieux le trouble où 
la jetait cette question. 

— Faudra lui dire de nous envoyer des 
cartes postales... réclama Morleau, avivant 
encore, sans s'en douter, la blessure si dou-
loureuse des infortunés parents. 

Fort heureusement, les deux figurants, 
obligés de se trouver de bonne heure au 
Français, ne tardèrent pas à se retirer, et 
le supplice des deux époux prit fin avec leur 
départ^. 

Mais alors, la blanchisseuse disait à son 
mari, d'une voix que l'angoisse altérait : 

— Moi... je crois que ça n'est pas la mort 
de sa mère qui a tourné la tête à ce gar-
çon... mais le chagrin d'avoir renoncé à 
Madeleine... Car, à présent, on ne m'enlè-
vera pas ça de l'idée... Il l'aimait... T'as 
bien entendu ce que vient de dire Verdurel... 
Il s'était bien aperçu de quelque chose, 
lui... Ah ! pourvu que Madeleine ne se doute 
jamais des malheurs que, sans le vouloir, 
elle aura causés.... 

Le lendemain, la dernière lettre écrite à 
Madeleine par ses parents d'adoption par-
venait à l'hôtel qui avait momentanément 
abrité le pseudo comte Agliani et elle était 
comme les précédentes, remise à Urbain, 
puis apportée par celui-ci à Gilafd, qui en 
prenait connaissance avec une satisfaction 
sans mélange et la brûlait ensuite, de même 
qu'il avait déjà brûlé les précédentes. 

Le plan du misérable continuait à s'ac-
complir avec un plein succès. 

Les Maupré, bien convaincus de l'ingrati-
tude de Madeleine, disparaissaient de la 
circulation et devenaient introuvables pour 
la jeune fille. 

Celle-ci allait désormais être complète-
ment isolée dans la vie, et le jour où Cha-
lènû démasquerait ses batteries, personne 
ne serait là pour la détourner de la route 
ouverte devant elle, la route qui infaillible-
ment la mènerait au fond de l'enfer de honte 
où le député voulait la ramasser plus tard 
pour la rendre, déshonorée et à jamais flé-
trie, à son véritable père... 

Aussi, le soir même, Gilard, qui s'était 
empressé d'aller mettre le jeune banquier 
au courant des intentions des époux Mau-
pré, lui disait-il : 

rH Je vaia guetter le Répart de. ces deux 

bons vieux.,, et je vous en aviserai... car à 
partir du moment où ils auront quitté Pa-
ris, vous pourrez aller hardiment de 
l'avant... VoCre succès est certain... puis-
que la belle Madeleine ne va plus avoir que 
vous au monde. 

Et sur ces mots, le misérable éclatait de 
rire... 

Ce fut seulement trois semaines plus tard, 
un dimanche, qu'eut lieu le départ des Mau-
pré, dont lo fonds de commerce était vendu 
de la veille. 

Dans l'après-midi, une , voiture des che-
mins de fer de l'Etat vint prendre les baga-
ges et les meubles du blanchisseur et de sa 
femme, et peu d'instants après un omnibus 
de la gare les emmenait eux-mêmes. 

Le secret avait été si bien gardé que per-
sonne ne se trouvait là pour leur dire adieu. 

La nouvelle ne se répandit dans le quar-
tier que le lendemain matin. 

Verdurel et Morleau en furent informés 
par le concierge-tailleur de la maison au 
moment où ils descendaient de chez eux 
pour aller déjeuner. 

— Qu'est-ce que vous me chantez là ? 
s'exclama le brave Anatole Verdurel quand 
le pipelet lui eut, en deux mots, fait part de 
l'événement. 

— Les Maupré ont quitté leur blanchisse-
rie 1 fit de son côté Hippolyïe Morleau. 

— C'est comme je vous le dis, messieurs, 
assura le concierge. Ah ! je comprends vo-
tre ahurissement... Moi-même, hier; quand 
ils m'ont dit qu'ils s'en allaient dici pour 
toujours... je ne voulais pas les croire... 
C'est seulement quand j'ai vu leur mobilier 
partir que j'ai été convaincu. 

— Voyons... voyons, fit Verdurel, en pas-
sant une main sur ses yeux. Je n'ai pas la 

berlue... Mais vous dites bien que le père et 
la mère Maupré sont partis d'ici... 

— Mais oui... mais oui... 
— Pourtant... nous les avons vus presque 

tous ces jours-ci et ils ne nous ont rien dit. 
Avant-hier encore, je suis entré chez eux 
pour leur donner du linge à blanchir... 

— C'est leur successeur qui vous le ren-
dra. 

— Eh bien ! elle est un peu raide, celle-
là... éclata Morleau... En voilà encore deux 
qui déménagent sans nous faire leurs 
adieux. C'est une épidémioe... ou bien alors 
c'est que nous dégoûtons tous nos amis... 

— Là... là... ne t'emballe pas comme ça, 
mon vieux, conseilla Verdurel. 

—• Oh ! toi, je te vois venir... Tu vas trou-
ver le moyen d'excuser ceux-là, comme tu 
as excusé les autres... Moi je te dis que 
c'est dégoûtant 1 Quand on a de bons amis, 
on les traite autrement... Mais, cette fois, 
ça ne se passera pas comme ça... Je leur 
dirai leur fait, à ses lâcheurs... Je vais 
leur écrire une de ces lettres... 

Mais le concierge interrompit soudain la 
violente diatribe de Morleau par ces mots : 

— Où ça ? 
— Quoi... où ca ? demanda Morleau, in-

terloqué. 
— Oui... où leur êcrirez-vous ? 
— Eh bien, à leur nouvelle adresse. 
— Vous la connaissez donc ? 
■— Bien sûr que non... mais vous allez me 

la dire. 
— Il faudrait d'abord que je la connusse 

moi-même. 
—Comment ! ils ne vous ont... 

— Absolument rien dit à ce sujet... ache-
va le concierge. Tout ce que je sais, e'èst 
qu'ils n'ont pas dû rester à Paris, car leurs 

bagages et leurs colis ont été emmenés paij 
des voitures du chemin de fer. 

A ces mots, Verdurel et Morleau s'entre-% 
regardèrent. 

Puis lo grand figurant lançait à son ami i 
— Et lu oses me tenir tête quand je pré-

tends que n«s amis ont soupé de nos fioles I 
Allons, mon vieux, pour une fois, il faut te1 

résigner à être de mon avis. 
Verdurel ne répondit pas et se contenta 

de soupirer. 
Morleau prit ce soupir pour un acquiesce* 

ment. 
Alors, satisfait, il proposa ': *> 
— Tiens... allons déjeuner... ça noua" 

changera les idées. 
— C'est cela, accepta Verdurel. 
Ils se rendirent alors dans une gargote 

voisine de leur domicile, où ils avaient tous 
deux leur rond de serviette, et où ils étaient 
quasi célèbres pour leur robuste appétit ei 
leur cordiale gaieté. 

Mois, ce jour-là, ils firent médiocrement 
honneur à l'a cuisine de leur restaurant et 
ne desserrèrent pas un instant les dents; 
tout le temps que dura leur repas. 

Morleau avait beau dire : le fail de dé-
jeuner ne leur changeait nullement les 
idées et ils demeuraient profondément pré-
occupés par ce qu'ils venaient d'apprendre* 

Leur café avalé, ils sortirent de la gar-
gote et s'en furent déambuler lentement sur i 
les boulevards qui étaient leur lieu de pro-,4 
mennde favori quand ils ; n'avaient pas da' 
répétition. 

Ils aimaient passer, nonchalants et oisifs,, 
au milieu du mouvement et de l'agitation! 
qui caractérisent cet endroit si vivant dej 
la capitale. 

Maxime LA Toua, 
(La suite à demain.^ 



DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATÏN 

X*J&.^$. JETHJL. SPECIAL 

Commuiiiquâ officia! 
Pétrograde, 9 Avril. 

Le grand état-major russe fait le commun! 
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans les 
Karpathes, vers la région à l'ouest de 
Czebrone, direction de Marmaroch, et 
à l'ouest du bourg de Tomnadik, de 
faibles attaques ennemies ont été re 
poussées. 

Sur les fronts de Roumanie, du Cau 
Dase et autres, fusillades et reconnais' 
Bances d'éclaireurs. 
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Le reeeasemeat des Sériai 
Un décret du ministre du Ravitaille-

ment.— L'addition des farines de 
succédanés à la farine de fro-

ment. — L'interdiction de 
la pâtisserie fraîche. 

Paris. 9 Avril. 
Le ministre du Ravitaillement vient de 

faire signer un décret ordonnant le recense-
ment des céréales pour permettre l'apphca-

'.' tion des lois relatives à la taxation du blé et 
à l'addition de farines de succédanés à la la-
tine de froment. Voici le texte de ce décret : 

ARTICLE PREMIER. — Il sera procédé, sur toute 
l'étendue du territoire, à un recensement des Mes, 
orge, seigle, maïs, earrazin, soja, sorgho, millet, 
lèves et féveroUes, se trouvant chez les cultivateurs. 
À cet effet, les cultivateurs sont tenus de déclarer 
d la mairie de leur résidence au plus tard avant 
le 25 avril 1917, les quantités çcuils détiennent, 
soit qu'ils les aient récoltées, soit qu'ils les aient 
achetées, soit qu'elles soient déposées chez eux ou 
dans les moulins pour leur compte, ou dans tout 
autre endroit. Spécialement pour les céréales, ils 
indiqueront les stocks hatttus et les stocks en g*r-

^Les cultivateurs, sur les (raanUtes déclarées sont 
autorisés à conserver 100 kilos de blé ou de tout 
autre céréale par été pour leur consommation et 
celle de leur famiUe Jusqu'au 15 août 1917. La quan-
tité ainsi réservée devra également être déclarée 
Et faire l'objet d'une mention spéciale. Les culti-
vateurs devront, en outre, indiquer dans leur dé-
Dlaratlon quelles sont, sur lei stock déclaré les 
quantités nécessaires pour l'alimentation de leur 
bétail Jusqu'au 15 eetpembre 1917. 

ART 2 — Dans chaque mairie, il sera établi un 
compte au nom de chaque cultivateur des quan-
tités déclarées. Poux les céréales, U lui sera accordé 
une tolérance de déclaration de 10 % P°">\(Jf? 
quantités eai gTatns et de 20 % poux les quantités 
en gerbes. 

ART 3 — Les blés qui ne sont pas destinés à la 
consommation familiale seront achetés a caisse ou-
verte par l'administration chez le cultivateur au 
prix do 36 francs les 100 kilos. Ils pourront être 
achetés au même prix par les meuniers. 

ART i — Le ministre du ravitaillement général 
remboursera aux meuniers la différence entre le 
prix du blé 'établi par l'article premier de la loi 
du 29 juillet 1916, et celui auquel il ressortira par 
suite des dispositions du présent décret. 

ART 5. — Les quantités de blé non déclarées au 
55 avril 1917 ne pourront être vendues ou réquisi-
tionnées a un prix supérieur à 33 fr. les 100 kilos. 

ART 6 — Le prix fixé â l'article S pourra être 
majoré : 1* d'une somme de 1 fr 50 représentant 
les frais de camionnage et de manutenUon; 2" de 
la rémunération des Intermédiaires et des autres 
irais- 3" du prix de transport par voie ferrée de 
la gare de départ à la gare da moulin ou du Leu 
de consommation. 

ART. 7 — Les taxes actuellement établies pour 
la farine do froment pourront être majorées de 
2 fr. 25 par 100 kilos. 

Aux g. _ Le son ne pourra être vendu ou réquisi-
tionné aux moulins à un prix supérieur à 21 fr. 
les 100 kilos. 

ART 10 — Les prix des farines des céréales au-
tres que le blé et des divers succédanés désignés 
à l'article premier, seront fixés dans chaque dé-
partement. 

ART. 11. — Le seigle et l'orge déclarés seront 
achetés à caisse ouverte avec une majoration de 
S francs sur les taxes fixées par le décret du 16 
Janvier 1917. 

ART. 13. Dans chaque département, le préfet 
est chargé d'assurer l'exécution de la loi du 7 
avril 1917 relative à l'addition de farines de succé-
danés de la farine de froment. A cet effet, 11 uti-
lisera les céréales ou les divers succédanés qu II 
pourra trouver dans son département. Il recher-
chera les moyens de faire écraser et convertir on 
farine, avec le minimum do trais de transport, les 
grains dont la farine sera ainsi mélangée a la 
farine de froment. 

ART. 14. — Les mélanges de farines de succédanés 
à la farine de froment sont dès maintenant au-
torisés lusuu'à concurrence du pourcentage sui-
vant : farine d'orge, 15 %; farine de mais, 15 °Z; 
farine de sarrazin et de seigle. 25 Pour 1 utili-
sation des farines d'autres succédanés, il en sera 
référé au ministre du ravitaillement, qui fixera le 
pourcentage. 

ART. 15. — Le prix du pain sera, dans chaque 
département, établi par le préfet, en tenant compte 
des mélanges de farines qu'il aura été amené a 
réaliser. En aucun cas, et Jusqu'à décision con-
traire, le prix du pain ne pourra dépasser celui 
fixé par les taxes actuelles, majoré do deux cen-
times et demi par kilo. Pour la vente du pain 
rassis au poids, une tolérance ne pouvant pas dé-
passer 5 % est admise poux le poids livré. 

Les articles 16, 17 et 18 ont trait à la comp-
tabilité. , . 

L'article 19 établit la façon dont sera exer-
cée la surveillance des moulins. Il stipule 
notamment que des relèvements d'échantil-
lons de farine devront être opérés dans cha-
que moulin pour vérifier si la farine est 
conforme aux prescriptions légales. 

Les articles suivants ont trait aux restric-
tions diverses. 

ART. 20. — A partir du 15 avril sont interdites, 
sur tout le territoire, la fabrication, la mise en 
vente et la vente de tout© pâtisserie fraîche, c'est-
à-dire de celle <rai doit être consommée dans les 
quatre Jours de sa confection. 

ART. 21. — Sont maintenues la fabrication et la 
vente des pains de régime et de santé, des pains 
dits à soupe et des pains biiés. Par contre, sont 
maintenues les interdictions de fabrication de vente 
et de mise en vente de pains dits de luxe ou de 
fantaisie. 

L'avoine récoltée en France antérieurement au 
1" janvier 1917 ne pourra être mise en vente, ven-
due ou réquisitionnée chez lo producteur à un prix 
supérieur a 31 fr. les 100 kilos. Ce prix pourra être 
augmenté de la majoration prévue à l'article 6. 

LA CRISE DU BEURRE 
POURSUITES CONTRE LES SPECULATEURS 

Paris 9 Avril. 
Le ministère du Ravitaillement nous com-

munique la note suivante : 
t Pour ménager la transition entre le ré-

gime de la taxe et celui de la vente libre, 
qui entrera prochainement en vigueur, le 
ministre du Ravitaillement avait autorisé le 
0 avril le relèvement du prix de vente du 
beurre, jusqu'au taux de 6 fr. 80. Malgré les 
facilités ainsi accordées au commerce, cer-
tains spéculateurs ont continué à vendre au-
dessus du prix fixé. Le ministre du Ravitail-
lement ayant eu connaissance de ces faits, a 
invité le préfet de police à procéder à une en-
quête à la suite de laquelle 238 procès-ver-
baux ont été dressés dans la seule journée 
du 8 avriL » 

L'Entrée en France 
des Vins espagnols 

Madrid. 9 Avili, 4 
M. Geoffroy, ambassadeur de France, a in-

formé le ministre des Affaires Etrangères que 
le gouvernement français désirant faire 
preuve de son amitié envers l'Espagne, avait 
fait une exception au.décret du 24 mars &ur 
les importations et autorisait l'entrée en 
France des vins ordinaires esnaenols. 
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A t r • o 

Paris, 9 Avril, 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

De la Somme à VAisne, notre artille-
rie a bombardé énergiquement les posi-
tions allemandes. 

L'ennemi a réagi,no laminent aunord de 
VAisne et sur la ville de Reims, qui a été 

soumise à un bombardement intense.Quc1 

ques victimes dans la population civile. 

En forât de Parroy, nos grenadiers 
ont' repoussé une tentative ennemie sur 
un de nos postes avancés. 
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LA RETRAITE ALLEMANDE 

La Nouvelle Victoire anglaise 
NOMBREUX VILLAGES ENLEVÉS 

Plus de Six mille Prisonniers 

9 Avril, 21 heures 45. 
Les opérations se déroulent avec suc-

cès, conformément à notre plan. Les li-
gnes ennemies ont été enlevées de He-
nin-sur-Cojeul aux lisières sud de Gi-
venchy-en-Gohelle, sur une profondeur 
de trois à cinq kilomètres, et notre 
avance se poursuit. 

Les défenses avancées de l'ennemi sur 
ce front, y compris la crête de Vimy, 
enlevée par les Canadiens, sont tom-
bées entre nos mains au début de la 
matinée. Elles comprenaient un réseau 
de tranchées et les villages fortifiés de 
Neuville-Vitasse, Telegraph-Hill, Tilloy-
Îez-Mcfîlaines, Observation-Ridge, St-
Laurent, Blangy-les-TilIeuls et la ferme 
de la Folie. 

La progression effectuée à la suite de 
cette opération a fait tomber en notre 
pouvoir la ligne arrière*de défense alle-
mande, composée d'un puissant sys-
tème de tranchées et des Villages for-
tifiés de Feucliy-Chapel, Feuchy, Hypo-
rabad-Redoubt, Athies et Thélus. 

A 14 heures, cinq mille huit cent 
treize prisonniers, dont cent dix-neuf 
officiers, avaient été dénombrés. Biais 
ce chiffre est loin de représenter les 
prises da la journée. 

Une forte proportion de prisonniers 
appartiennent aux divisions bavaroises, 

qui ont éprouvé de grosses pertes dans 
les combats de la journée. 

Le matériel capturé comprend des 
canons, de nombreux mortiers de tran-
chées et mitrailleuses, dont le compte 
n'est pas encore achevé. 

Dans la direction de Cambrai, une 
nouvelle avance nous a portés vers le 
bois d'Havrincourt. Le village de Demi-
court est tombé entre nos mains. 

Dans la direction de Saint-Quentin, 
nous nous sommes emparés de Pontru 
et de Verguier. 

L'activité aérienne de ces derniers 
jours s'est poursuivie fort activement 
aujourd'hui. Plusieurs exécutions de 
bombardement ont été effectuées avec 
succès. Nos pilotes ont travaillé très ef-
ficacement en Maison avec l'artillerie. 

Deux appareils ennemis ont été dé-
truits, quinze autres contraints d'atter-
rir paraissent s'être écrasés sur le sol. 
Deux drachens allemands se sont abat-
tus en flammes. Dix de nos aéroplanes 
ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 9 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
L'activité de l'artillerie a, de part et 

d'autre, été moins grande que les jours 
précédents. Elle a été localisée dans la 
région à l'est de Ramscapelie. 
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La Nouvelle Avance anglaise 
La préparation die l'attaque. — Formi-

dable duel d'artillerie. —■ Avant 
le combat. 
Front britannique, 9 Avril. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Bavas : 
« Le sort en est jeté. Nos nouvelles armées 

sont entrées dans la lice avec la. résolution 
de vaincre et la conviction de pouvoir réus-
sir. » Ainsi parlait sir Douglas Haig après 
la bataille de la Somme et le maréchal pré-
parait aussitôt la bataille sur laquelle le ri-
deau s'est levé ce matin. 

La plume tremble dans les mains d'un cor-
respondant de guerre placé en ces heures 
tragiques entre les combattants et le public, 
car if partage la fièvre des uns et les angois-
ses de l'a/utre. Nous assistons depuis des se-
maines aux grandioses préparatifs de l'offen-
sive dite du printemps. Les armées britan-
niques travaillaient silencieusement à ce 
grand oeuvre et ne vivaient que dans 1 espoir 
de se mesurer dans une lutte définitive avec 
l'ennemi. Les raids, les reconnaissances, les 
opérations plus ou moins secondaires n'étaient 
que les manifestations naturelles d'une acti-
vité débordante. La jeune armée jetait sa 
gourme. 

Pendant ce temps, sur tout le front, les 
éléments d'une puissante attaque se rassem-
blaient, s'unissaient, se développaient. Les of-
fensives précédentes avaient permis de mettre 
au point tous les rouages de l'appareil mili-
taire et les enseignements de la bataille de la 
Somme étaient mis à profit par les Alliés. 
Des approvisionnements considérables en mu-
nitions et en matériel de toutes sortes étaient 
accumulés à proximité du champ de bataille 
actuel. Où le blé, le seigle, l'avoine pous-
saient naguère, des moissons d'obus sortaient 
de terre. L'artillerie dont le rôle avait été pri-
mordial au début de la bataille de la Somme, 
se voyait perfectionnée, améliorée, renforcée 
en densité et en pmssance. 

Puis quand la préparation matérielle fut 
suffisamment avancée, le moment vint d'opé-
rer la concentration des troupes des camps 
guerre et des cantonnements où elles se re-
posaient des combats. Les bataillons an-
ciens et nouveaux de l'empire prenaient le 
chemin du front. L'heure de 1 action était 
venue. 

Combien de fois nous fut-il donné de ren-
contrer sur les routes de Flandre, de Picar-
die et d'Artois, les combattants d'aujourd'hui, 
jeunes, vigoureux, oareils à des lutteurs an-
tiques, aux membres huilés pour les combats 
singuliers. Ils passaient à travers les villages 
français, s'éloignant de la mer en sifflant 
leurs airs nationaux et les femmes leur sou-
haitaient bonne chance. Ils sont entrés dans 
la fournaise. Que la chance favorise leur 
courage. 

Notre bombardement, dirigé excellemment 
par nos avions augmentait d'heure- en heure 
et prenait sous un feu plus dense chaque 
point de repère des lignes ennemies. Tant 
pour la consommation des munitions que 
pour l'efficacité du tir, les exploits précédents 
de l'artillerie se trouvaient dépasses. 

Ces jours derniers, la situation devenant 
inquiétante pour lui, l'ennemi dont l'infan-
terie de première ligne multipliait les appels 
au concours de l'artillerie, se résolut à faire 
une contre-batterie. Ce fut un duel épique en-
tre les artilleurs des deux camps. 

Le 5 avril, vers 3 heures de l'après-midi, 
un spectateur placé sur le plateau de X..., 
avait devant ses yeux l'image saisissante du 
combat. Les saucisses britanniques formaient 
un demi-cercle aérien et ressemblaient à 
d'énormes revolvers braqués sur un point in-
visible du ciel. Une garde d'aéroplanes veil-
lait sur chacune d'elles. Sur la terre, les 
coups de canon étaient si nombreux et si 
rapprochés qu'on aurait dit le tac-tac d'une 
mitrailleuse unique et formidable. 

Les deux artilleries allemande et britanni-
que parlaient en même temps. Les obus in-
nombrables, et de tous calibres, tombaient 
sur les lignes adverses. Parfois les explosions 
étaient si rapprochées, si denses, que la terre 
était comme im volcan en éruption, n sem-
blait que des villes invisibles étaient incen-
diées. Arras, pourtant, achevait son mar-
tyre, i 

Dans le môme moment, l'aviation britan-
nique livrait ces combats gigantesques dont 
le communiqué vous a entretenus. Vous con-
naissez une partie du bilan, Apprenez encore 

qu'un seul appareil britannique abattit à lui 
seul cinq de ses adversaires. Nous conser-
vions la maîtrise de l'air. L'ennemi était 
aveuglé comme le 1er juillet dernier. 

La nuit venue les commandants de com-
pagnies adressaient à leurs hommes les der-
nières recommandations. On procédait à la 
distribution des grenades ; de temps à autre 
en Interrogeait le ciel, souhaitant qu'il de-
meurât favorable. Enfin, sur un dernier coup 
de sifflet, l'armée franchit le parapet. 

L'Union fédérale des locataires 
Paris, 9 Avril. 

Dans la première séance qui a eu lieu au 
cours de la matinée et qui était présidée par 
M. Hervier, de Bourges, assisté de MM. Pi-
tary, de Paris, et Henry, de Clichy, le Con-
grès a entendu la lecture de nombreux rap-
ports dont la discussion n'est venue qu'après 
la séance de l'après-midi, qui fut présidée 
par M. Chalut, de Dijon. 

Au cours de cette séance, une motion dé-
posée par M. Calzan, de Lyon, a été adoptée. 
Elle tend à obtenir que le régime des lo-
cataires existant actuellement à Paris et dans 
la région parisienne, soit étendue dans les 
grands centres da province, où les proprié-
taires font souvent verser un an ou deux ans 
d'avance aux locataires qui viennent loger 
dans leur immeuble. 

Plusieurs délégués de Paris et de province 
se plaignent ensuite qu'il n'y ait pas un pro-
gramme bien arrêté des revendications à pré-
senter. 

Un grand nombre de congressistes adop-
tent une motion tendant à la grève des 
loyers, au cas oà satisfaction ne leur serait 
pas donnée par la loi de. liquidation qui 
vient de revenir à la Chambre. Beaucoup 
d'autres demandent à ce que cette liquida-
tion n'ait lieu qu'après les hostilités. 

M. Bieulard, délégué de la XVIIe section, 
se plaint que la propagande de l'Union fédé-
rale n'est pas assez active. Il demande 
que l'on organise une sorte de Commission 
de propagande dont les membres iront faire 
valoir en proviDce les revendications de 
l'Union fédérale. 

Après une intervention de M. Maurin, mem-
bre du Comité de l'Union fédérale, le Con-
grès décide la nomination d'une Commission 
spéciale qui aura à étudier toutes les reven-
dications soumises au Congrès et à élaborer 
un projet de loi qui sera discuté dans un 
prochain Congrès national extraordinaire 
avant d'être soumis au Parlement. 

Les ouvriers monteurs des P. T. T. 
Bordeaux, 9 Avril. 

Le Congrès des ouvriers monteurs des 
P. T. T. de France a eu lieu à Bordeaux les 
8 et 9 avril. A la séance du 8 avril, par 
201 voix, représentants quarante départe-
ments, y compris une partie des monteurs 
de Paris, il est décidé, malgré les représen-
tants du Syndicat des P. T. T.. MM. Des-
mar et Daix, de Paris, de former le groupe-
ment professionnel des monteurs brevetés de 
France. 

A la séance du 9 avril, l'assemblée élabore 
et adopte les statuts de la nouvelle organisa-
tion, qui aura pour titre : « Groupement Pro-
fessionnel des Monteurs Brevetés de France ». 

Envois de Pommes de Terre 
mi Prisonniers 

U GUERRE m ORIENT 

Paris, 9 Avril. 
On nous communique la note suivante : 
« Pour répondre aux diverses demandes, 

nous sommes autorisés à déclarer que les 
familles et les œuvres peuvent continuer a 
faire, aux prisonniers de guerre, des envols 
de pommes de terre par quantités minimes, 
mais les tubercules ne peuvent être expédiés 
que sous la condition expresse d'avoir été 
préalablement dégermés. Le résultat est faci-
lement obtenu sans risque d'altération, en en-
levant les germes avec la pointe d'un cou-
teau. Toute expédition de pommes de terre de 
semences est rigoureusement interdite ». 

nr ta iront de 
Communiqué officiel français 

Paris, 9 Avril. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 8 avril : 

Canonnade dans la région de Cerveha-
Steta et entre les lacs. 

Fusillade et rafales de mitrailleuses 
sur le secteur italien. 

Un avion allemand a été abattu au 
sud du lac Doiran. Deux officiers et un 
mécanicien ont été faits prisonniers. 

La reprise de l'activité. — Les attaques 
prmano-isuipres contre isnastir 

Salonique, 26 Mars. 
(Retardée en transmission]. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
Nous avons récemment signalé la reprise 

d'activité qui s'est dernièrement manifestée 
sur plusieurs secteurs du front balkanique. 
Cette activité s'est traduite par une série de 
combats locaux vigoureusement poussés sur 
différents points. 

L'action débutait le 11 mars par l'attaque 
lancée au nord-ouest du lac Prespa. Cette 
opération, exécutée en forces suffisantes pour 
faire craindre à l'ennemi une menace sé-
rieuse pour son flanc droit, n'a pu être qu'une 
démonstration destinée à provoquer des dé-
placements de troupes dans cette direction, 
ce qui eut lieu en effet. 

A cette démonstration, a succédé une vi-
goureuse attaque dirigée au nord de Monas-
tir, laquelle nous a valu l'avance que l'on 
sait. 

Dans la boucle de la Cerna, les troupes ita-
liennes ont également attaqué avec succès 
en fixant l'ennemi, qui ne sachant où les 
coups allaient lui être portés, ne pouvait plus 
se livrer à des déplacements de troupes. 11 
est vrai que les Bulgares tentaient d'user de 
la même méthode en se livrant sur tout le 
front de Guevgheli à Doiran, tenu par les 
troupes anglaises, à de très violentes dé-
monstrations d'artillerie que, à la vérité, ne 
suivait. aucune action d'infanterie. Mais se 
sentant sérieusement menacé au nord de 
Monastir, l'ennemi a fait accourir des ren-
forts venant d'Uskub, de Velès et du nord de 
la Bulgarie pour se livrer à de furieuses con-
tre-attaques au cours desquelles ont été em-
ployés des obus asphyxiants et des jets de 
liquides enflammés. 

Les Germano-Bulgares sont même parvenus 
un instant à reprendre pied sur la cote 
1.248, d'où ils furent de nouveau complète-
ment chassés par la vaillance des troupes 
françaises, lesquelles opéraient seules dans 
ce secteur. 

Quelles peuvent être les conséquences des 
opérations qui se sont développées dans cette 
région et qui ont eu pour objet de dégager 
la capitale de la Macédoine ? Par lui-même, 
Monastir n'est qu'un objectif géographique 
et les leçons de cette guerre ont démontré 
une fois de plus combien était vaine la pour-
suite de semblables objectifs, tant que les 
forces ennemies n'étaient pas détruites. Or, 
le général Sarrail l'a déjà déclaré, son but 
précis n'est pas d'atteindre Sofia ou Belgrade, 
ou telle autre capitale, mais bien de battre 
l'armée bulgare pour mettre hors de combat 
la Bulgarie. La porte de Sofia peut donc 
aussi bien être forcée sur les bords du lac 
de Prespa, au nord de Monastir, ou sur les 
rives de la Strouma, que dans le défilé de 
Pirot. 

Toutefois, en raison de l'intérêt que pré-
sentait Monastir aux yeux des Bulgares, qui 
avaient fait de la pos^ssion de cette ville la 
base de leurs revendications en Macédoine 
et l'une des raisons essentielles de leur en-
trée en guerre contre la Serine il n'était pas 
inutile de leur ravir cette importante cité, 
qui était précisément pour eux un objectif 
géographique. La perte de Monastir ne leur 
permettait plus de dire que la force de leurs 
armes leur avait permis de se maintenir sur 
tous les points qui avaient fait l'objet de 
leur soi-disant revendications nationales, et 
qu'ils avaient atteint, eux aussi, leurs buts 
de guerre, Leur roi Ferdinand ne s'y était-il 
pas rendu l'année dernière pour affirmer, 
avec autant de solennité et d'impudence, 
que Bitolio, nom bulgare de Monastir, était 
désormais réunie pour toujours à la couronne 
de Bulgarie î 

Il importait donc d'atteindre dans son ar-
gueil ce brillant ' troisième, vaniteux et ba-
vard comme son maître : c'est chose faite 
maintenant, car nous tenons militairement 
Monastir depuis le 19 novembre dernier. La 
fureur toute teutonique des Bulgares qui ont 
tiré leurs dernières salves sur la ville avec 
des bombes incendiaires et des obus as-
phyxiants, semble prouver que Ferdinand a 
perdu son dernier espoir de la reconquérir. 

Et l'on continue a battre les Bulgares. 

L'exécution des comitafijis 
et les agissements du gouvernement grec 

Salonique, 3 Avril. 
(Retardée dans la transmission./ 

Le général Sarrail, sollicité de fournir des 
explications, vient de faire parvenir à M. 
Gulllemin la note suivante : 

« Les six habitants de Dianitza qui ont été 
fusillés étaient des eomitadjis. Il n'y a au-
cun doute à leur sujet. Pour huit autres, il 
y a encore doute. S'il est prouvé qu'ils sont 
dans le même cas, ils seront fusillés. Les 
deux hommes fusillés à Lourani ont été pas-
sés par les armes parce qu'ils étaient des 
eomitadjis avérés. 

* Si une église a été brûlée, c'est qu'elle 
avait été transformée en dépôt d'armes Si 
de l'orge a été enlevée, elle a été payée ou 
réquisitionnée. Le sous-préfet de Kipoùgos et 
le directeur de la police de la même loca-
lité sont les auteurs d'une série de nouvel-
les fausses et diffamatoires. ' Dans la zone 
neutre, ils ont organisé et ravitaillé des ban-
des de eomitadjis. 

« Les divers autres individus arrêtés sont 
des bandits ou des eomitadjis. Quant aux 
deux gendarmes signalés, ils ont tiré contre 
nos troupes et un d'eux a été abattu. L'autre 
aurait dû être fusillé. J'ai fait des obser-
vations à ce sujet. 

« En résumé, le gouvernement grec a or-
ganisé des bandes et les entretenait. J'ai 
donné des ordres pour faire passer par les 
armes tous ceux qui seraient pris. », 

Les forfaits germano-bulgares 
Salonique, 3 Avril. 

(Retardée dans la transmission/ 
Depuis quelque temps l'aviation ennemie 

déploie une grande activité sur le front bal-
kanique. Des escadrilles de quinze à trente 
avions-de bombardement font des raids très 
fréquents sur nos centres d'arrière et sont 
même venu jusqu'à Salonique. Dans cer-
tains villages, les avions ennemis ont pu des-
cendre à quelques mètres du sol pour mi-
trailler les • populations. Hier, enfin une es-
cadrille de quinze avions allemands a jeté 
cinquante bombes sur l'hôpital d'Exisossou, 
cependant protégé par trois grandes croix 
rouges de 16 mètres de longueur se déta-
chant avec netteté sur le sol peint en blanc, 
et visibles à plus de 4.000 mètres de hauteur, 
altitude que n'atteignent pas les avions en-
nemis pendant l'accomplissement de leur 
bombardement criminel. 

Salonique, 4 Avril. 
(Retardée dans la transmission./ 

Tandis que les Allemands bombardaient 
hier les hôpitaux d'Exisossou, causant plu-
sieurs victimes parmi le personnel médical, 
tuant notamment le médecin chef, les Bul-
gares se rendaient coupables d'un forfait plus 
atroce encore en bombardant avec des obus 
asphyxiants de différents calibres l'hôpital 
de Monastir et en faisant de nombreuses 
victimes. 

Communiqué officie! 
Rome, 9 Avril. 

Dans la journée d'hier, le tir de l'ar-
tillerie a été entravé presque sur tout le 
front par une violente reprise du mau-
vais temps. L'artillerie s'est montrée ce-
pendant plus active dans les vallées de 
la Giudicaria et de l'Adige, où elle a 
causé des Incendies et des dégâts évi-
dents dans les ouvrages militaires de 
l'ennemi. 

Sur le Carso, nos patrouilles de re-
connaissance ont détruit des travaux 
défensifs ennemis. 

L'action commune des Alliés 
Salonique, 2 Avril. 

(Retardée dans la transmission./ 

La presse de Salonique reproduit une in-
formation de Rome sur la nécessité d'une 
action commune des Alliés envers la Grèce 
et déclarant que dorénavant la politique de 
l'Entente envers ce pays sera inspirée par 
une parfaite identité de vues, l'accord à ce 
sujet entre les Alliés étant complet 

Irtsil ml» l'Allemagne 
L'opinion et les journaux 

réclament une action énergique 
Rio-de-Janeiro, 7 Avril. 

(Retardée dans la transmission.) 
Avec son cynisme habituel, la diplomatie 

allemande s'efforce, désespérément, de brouil-
ler les cartes. Elle fait publier une note dans 
les journaux tendant à faire croire que le 
Parana a rencontré une mine française ou 
anglaise. Le ministre allemand a déclaré que 
le commandant du Parana étant Portugais, 
son rapport était suspect. 

Selon Vlmparcial, M. Lauro Muller a télé-
graphié à Berlin de faire une enquête auprès 
de l'Amirauté. 11 ne serait pas étonnant que 
Berlin affirmât cyniquement l'absence de tout 
sous-marin allemand dans la région de l'at-
tentat. 

L'opinion publique au Brésil ne semble pas 
disposée à se laisser berner par ces perfidies. 
Les journaux continuent à réclamer une ac-
tion énergique se traduisant, au minimum, 
par la rupture diplomatique. Quelques-uns 
commencent à s'impatienter des lenteurs de 
l'action de la chancellerie brésilienne. 

La Gazette de Noticias écrit : « Il n'y a pas 
à hésiter. Le Brésil est en guerre avec l'Alle-
magne, le gouvernement doit sanctionner 
cette situation. La nation brésilienne doit être 
représentée dans le tribunal qui jugera les 
crimes de l'Allemagne ». 

A Epoca se fait l'écho de bruits d'une con-
centration prochaine de la flotte de guerre du 
Brésil dans les eaux de Fernando-Noronha 
et de Pernambouc. 

O Imparcial prétend savoir qu'en cas de 
torpillage établi, le Brésil rompra les rela-
tions, sans aller au delà. 

Le torpillage da « Parana » 
Rio-de-Janeiro, 7 Avril. 

(Retardée dans la transmission) 
La Compagnie Commerciale de navigation 

a reçu et communiqué au gouvernement une 
dépêche de Cherbourg du commandant du 
Parana, disant qu'après le torpillage, le Pa-
rana a reçu cinq coups de canon. 

narre sons-manne 
Un voilier américain torpillé 

Madrid, 9 AvriL 
Le voilier américain Edwin-Hund, de 

1.005 tonnes, a été torpillé samedi dernier. 
Neuf naufragés ont été recueillis par un na-
vire danois, qui les a transportés au port 
d'Alméria. 

Un paquebot américain coulé 
Paris, 9 Avril. 

Le. paquebot danois Korson a recueilli 
l'équipage du paquebot américain- Edwin-
Hund. qui a été torpillé. Le sous-marin a 
donné à l'équipage dix minutes pour aban-
donner le navire. Tout l'équipage a été sauvé. 

La Crise politique en Espagne 
Madrid, 9 Avril. 

L'attention dans les milieux politiques est 
attirée par des événements d'ordre politique 
qui sont attendus, pour aujourd'hui ou pour 
demain et qui pourraient peut-être entramer 
une crise ministérielle. Il semble que M. de 
Romanonès s'efforce d'aplanir les difficultés 
qui résultent de la diversité d'opinions de 
quelques ministres sur la situation actuelle. 

Une note de caractère officieux déslare qu'il 
semble que l'attention des dirigeants se porte 
exclusivement pour le moment sur les pro-
blèmes que posent en Espagne les circons-
tances anormales que nous traversons et qui 
deviennent plus critiques à mesure que 
s'étend le champ des belligérants. 

Un certain nombre de journaux commen-
tant ce texte disent : « Nous croyons savoir 
que, avant vingt-quatre heures, tout ceci sera 
justifié de façon suffisamment expressive. » 

Madrid, 9 Avril. 
En sortant du palais royal, le président 

du Conseil a déclaré qu'il n'avait rien de 
particulier à communiquer. Interrogé sur la 
situation politique, le comte Romanonès s'est 
montré réservé. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES « 
LA COURSE TOURS-PARIS 

Paris. 9 Avril. 
L'arrivée de la course Tours-Paris s'est effectuée 

aujourd'hui au Vélodrome d'Hiver où un' public 
très nombreux, malgré le mauvais temps, s'était 
rendu. Voici l'ordre des cinq premiers arrivés : 
1" de Ruyter. 2* Noël, S* Jousseret, 4' Maniez, 
5' Christophe. 

des « Halles du Peuple », une section de l'épicerie 
a été formée. Tous les camarades gui ne l'on* 
encore fait sont invités à réintégrer le Syndicat 
dans leur section respective. Permanence poun 
tous renseignements et pour adhésions, les lundi, 
mercredi et vendredi, de 6 à 7 heures S0 du soir. 

MARSEILLE LA NUIT 

Mauvaise rencontre 
Vers 9 heures, hier soir, chemin de la Ma-

drague, près des Abattoirs, les deux frères 
Bianchi Vincent, 18 ans, et Félix, 19 ans, de-
meurant traverse de la Calade-Saint-Louis, 6, 
se rendaient dans un bar voisin, quand un 
individu, parlant anglais, les aborda. Bian-
chi Vincent et le nouveau venu se bouscu-
lèrent. Puis, soudain, Bianchi Vincent poussa 
un cri de douleur et s'affaissa, tandis que 
son antagoniste s'enfuyait rapidement. 

Bianchi Vincent venait d'être grièvement 
blessé d'un coup de couteau à la poitrine. Il 
fut transporté d'urgence à l'Hôtel-Dieu. Son 
meurtrier est activement recherché. 

Inouï et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'inouï Tailleur j S:SSttàJ%o 
MARSEILLE: ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, SEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP* E 

Employés de Commerce. — Avec le concours de 
1 Union départementale, une section de sténo-dac-
tylos a été créée. De même à la suite de la création 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

30, Faubourg Montmartre, Paris 
Pour obtenir la guérison certaine de lai 

hernie, il faut porter un bandage qui la con-
tienne. Le seul appareil qui ait pu obtenir oa 
résultat est'celui du Professeur COURTOIS. 
Il peut 6e porter nuit et jour et de ce fait ob* 
tenir l'occlusion constante de l'anneau her< 
niaire. Aussi, conscient de la valeur de son: 
appareil, le professeur COURTOIS garantit 
la guérison par écrit. C'est donc lui Seul crue; 
nous vous recommandons d'aller consulter* 
Il vous recevra de 9 h. à 3 h. à : 
Le Vigan, vendredi 13 avril, hôtel du Midi. 
Sommières, samedi 14. hôtel du Commerce* 
Bessàges, dimanche 15, hôtel du Commerce* 
Nîmes, lundi 16, hôtel du Cheval-Blanc. 
Alais, mardi 17, hôtel du Luxembourg. 
Bagnols, mercredi 18, hôtel du Louvre. 
Beaucaire, jeudi 19, hôtel Glacier. 
Saint-Ambroix, vendredi 20, hôtel PerrirL 
Uzès, samedi ZI. hôtel Béchard. 

CEINTURES VE1TRIERES ÂMOHIQUES 
POUR REIN MOBILE 

DESCENTE de MATRICE, EVENTRATIOM 

VOUS GUERIREZ 
VOS MAUX D'ESTOMAC 

OU VOTRE ARGENT VOUS 
SERA REMBOURSE 

Une garantie remarquable 
D'après l'assurance de nombreuses autdr!'-' 

tés, plus de 90 % des maux d'estomac sont 
directement ou indirectement causés par l'ai 
cidité ou par la fermentation des aliments* 
Cette assurance se trouve confirmée par lei 
soulagement immédiat qu'obtiennent ceux, 
qui souffrent de maladies de ce genre en pré-; 
nant une demi-cuillerée à café de « Magné* 
sie Bismurée » dans un verre d'eau aprèa 
chaque repas. Beaucoup de dyspeptiques, ce-
pendant, avaient essayé de tant de remède^ 
très préconisés sans obtenir de résultats, 
qu'ils avalent commencé à croire qu'aucun 
remède ne pourrait les soulager. Us ont étâ 
agréablement surpris d'apprendre que cha-i 
que flacon de « Magnésie Bismurée » est ac-i 
compagné d'une garantie absolue que le pi'ixt 
d'achat sera remboursé si satisfaction comi 
plète n'est pas obtenue, preuve certaine quel 
la « Magnésie Bismurée » (marque déposée)) 
est le remède le plus efficace contre la dys-l 
pepsie, l'Indigestion, l'acidité, la dilatation! 
et tous les maux d'estomac en général . 

La Véritable "SMMÊSIE BISMURÉE" 
(Marque déposée) 

peut être obtenue avec le contrat de garanUë!.. 
A Marseille : Dans les pharmacies ANAS« 

TAY, 3, rue de l'Arbre: BEAUCHAMP, 5, cours 
St-Louis ; GOUTAL, 10, cours Belsunce ; 
Grande Pharmacie de la Poste (TRANCHEES), 
15, rue Colbert ; LAVIRE, 46, rue de Rome ; 
PHARMACIE ANGLO-AMER ISA I ME, 8, r. CanW 
nebière ; RAYBAUD, 5, rue de la République « 
Augustin BEL, 27, rue Poids-de-la-Farine» 
ainsi que dans toutes les bonnes pharmacies^ 
En Poudre : 2 fr. 50 et 4 fr. 60 le flacon: 
En Comprimés : 2 fr. et 3 fr. 50 le flacon 
(Aromatisés à la Menthe) 

Franco domicile 

POCHETTE de 

rainSdeVÂLS 
njs, uepumijs 

PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 
64, Boulevard Port-Royal, à PARIS f 

lï COieGIAL SE FUIS 
(Banque Suisse et Française) 

Société înonyme au Capital de 45 Billions de Francs 
Siège Social à Paris. 20, rue Lafayette 

aux 
MM. les actionnaires du Crédit Commercial 

de France (ancienne Banque Suisse et Fran-
çaise) sont informés que le dividende de 6 % 
pour l'exercice 1916 sera mis en paiement à 
partir du 16 avril 1917, contre remise du cou* 
pon n° 24 des actions Banque Suisse et FraiK 
çaise, à raison de : 

28 fr. 50 par action nominative. 
26 fr. 86 par action au porteur. 
Ce dividende sera payable à Marseille, à s^ 

succursale, 11, rue Saint-Ferréol. . 

ECOLE D'ÉLECTRICITÉ 
INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

8 et 10, rue Camoin-Jeune 
Formation de Monteurs, Conducteurs et Ingénieurs électriciens 
Envol gratuit du Programme sur demande 

AVIS DE DECES (Hyères) 

Les familles Gas Auguste, veuve Coulomb, 
née Gas. et leurs enfants, font part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-, 
sonne de M. Aimé GAS, leur père et grand-
père, décédé à l'âge de 86 ans, muni des Sa-
crements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui mardi, à 4 heures, boulevard 
Riondet. Rendez-vous à la Tour-Jeanne, à) 
4 heures 20. Cet avis tiendra lieu de lettre d« 
faire part. 

AVIS DE DECES (Marseflle-Roquevaire) 

M™ veuve F. Steclt ; M. et M™ E. Leroy et 
leurs enfants ; M. et M" E. Steel? et leur fils j 
les familles Leroy, Steck, Pélissier, Merle, 
Vernis, Ollivier, Lapique, Chevret, Grundler, 
Lassalle, Laugier Bourlac. Caffiéro, Teissère, 
Estable, Estlenne et Anaposky ont la douleufl 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M~ veuve Na« 
thalie LEROY, née VERNIS, leur mère, belle* 
mère, grand'mère, belle-sœur, tante et cou< 
sine, décédée le 8 avril, à l'âge de 64 ans,-
munie des Sacrements de l'Eglise. Les obsèi 
ques auront lieu le mardi 10 du courant, â( 
5 heures du soir, 10, grand chemin de Tou« 
Ion. L'inhumation se fera à Roouevaire mer* 
credi matin, à 8 heures, départ de la gare. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Sauveur Capezza et ses enfants! 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

Monsieur Antoine CAPEZZA 
Ancien courtier maritime 

Interprète juré pris la Bourse de Marseille 

teur fils et frère, décédé le 9 avril 1917, danl 
T ,,la,I}née de fi0n fl£e. muni des Sacrements 
de 1 Eglise, et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu auiourd'hui mardi 
10 avril, à 9 heures du matin. 48, boulevard 
de la Cordene. Prière de n'envoyer ni fleura 
m couronnes. On ne reçoit pas. Il n'y a pas 
de lettres de faire part, J v -

* 

* 



Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffres du Ventre, de l'estomac, des 
r&ins, du foie. Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit. Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, AntibiUeuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
saris rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Htvr.and&s dans tontes Us bonnes Pharmacies 

t*ES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vs&duea en boîtes de I fr. 30 ««mblablos au modèle cUdesseaa 

BBFUBEZ LB3 CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court. SANS PRÉNOM 

A7*« mm - —~ «* •» mot» 

Cl 
C'EST. DE 

UX QUE DU 
L ALP 

iEURRE ! 

■ ■ ■ ■ ■ :■. - : ^-ga^'^ 

■ËRARÊRES, MITRES D'HOTEL. CUISIRIÊRES 
L' a Alpha B. R. C. » remplaça nraile dan3 la friture, le beurre dans tous 

les «sages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
B. ROBERTT et O», S. N., traverse du Moulin (La Gapelette), Marseille. 

Con s£* C£a je si«r» e © ïs"«? 43 lien te ® 

Tous ceux — et ils 
sont nombreux par 
lesr temps qui cou-
rent — qui ont expo-
sé leur vie sur les 
champs de bataille 
ou ont séjourné dans 
les Colonies ont in-
térêt à lire la lettre 
qui suit : 

M. Jean Pené, 
rue Fontainebleau,. 
6, St-Etienne, écrit : 
« J'ai perdu l'usage 
du bras gauche par 
suite de blessures de 
guerre et c'est pen-
dant mon service 
militaire que j'ai 
contracté les fièvres 
aux Colonies. J'étais 
très affaibli et souf-
frais particulière-, 

ment des reins, du' 
bas-ventre et de l'es-

tomac, au point que 
le peu de nourriture 
que je pouvais pren-
dre ne m'était pas 
profitable, les trai-
tements habituels ne 
me faisaient rien, 
quand ma femme 
résolut de me faire 
prendre les Pilules 
Poster. Après quel-
ques jours, je n'a-
vais plus de fièvre, 
mes souffrances di-

minuaient et en 
moins d'un mois dis-
paraissaient complè-
tement. Je puis les 
recommander à tous 
ceux qui sont dans 
mon cas, car elles 
m'ont rendu la san-
té ». (Signature lé-
galisée le iô janvier 
i917). M. FENÊ 

(D'après photographie). 
Les personnes qui sont obligées de subir les variations brusques de température 

et de séjourner sous la pluie ou dans des endroits humides, les coloniaux ne se 
rendent pas toujours compte du danger d'une affection des reins. Si la ceinture de 
flanelle est indispensable pour préserver les organes des refroidissements, il n'est 
pas moins nécessaire do recourir aux Pilules F os ter dès qu'on ressent des douleurs 
sourdes et lancinantes dans le bas du dos ou sur la vessie ; les dépôts dans les uri-
nes, lumbago, la démarche traînante et languissante, l'oppression, les battements 
de cœur, le teint jaune, les fièvres intermittentes sont la preuve certaine que las 
reins sont touchés et qu'il faut leur apporter le secours qu'ils réclament. 
DÂC n'AiSfSSÏISTSTSnW Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est 
rMO U HuÛivii.I's Ini buS'9 pas augmenté, l'impôt étant supporté par leur prépara-
teur. En vente dans toutes les bonnes pharmacies ou franco sur réception du mon-

tant. 3 fr. 50 la boîte ; 6ix boîtes pour 19 francs, impôt compris^ 

H. BÏNÀC, Ptoarmacieu, 25, rue Saint-Ferdina-id, 

45 ans 
da succès 

„qntr« CONSTIPATION, 
U VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASîîUETTÈS, GLAIRES. MU-
GUET. Ea «ici» partout. DèpitiPH^H^lLHAN, 8, J. Noilliu. St mêflsr de» imitations. 

Avant votre départ, futurs Poilus, 
faites-vous photographier à la 

B PHOTO C° 
69, rue Paradis 

qui vous offre, à titre gracieux, 
un grand portrait-prime 

PBOTQ-EBUi : La Douzaine, 12 francs 
SYPHILIS cSltsoAr ias4p- 806 
Voies unnaires.— Electrolyse. - Plaies des jainbû3. — Clinique, l.rue 
Nationale,traaefirii c.Belsmuu.3 IHSTll'BT CLINIQUc; 9 à 13 a.sl 2 à 7 b. Dim, 9 à 1 In. 

' ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en I 
3jours,sans injection, par les 

CAPS0LES S^AIAR» 
IP>* HEILHAN. 8, aU. ïeilltM, Sir Mille 

GUiZOL 
oour le soi. Sr mener des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu ■ 
i.'iplOmes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iUIZOL et .iLLËGBE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

1, RUE C0LBEBT, 1 - HaRSEILLE 
Appareils et dentiers da tous systèmes 

H/UâQiES DE U BSUS3E ET DES DEDIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

SAGE-FEMME 
Mm. ARNAUD,26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. 1.1. jours. 

Veut lo monde praîcro la 

38, rae Saiat-Ferréol 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

ÉLECTRICITÉ £%t^ 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel 

Etude de M» FLAISSIER. no-
taire à Nimes, 4, place de la 
Maison-Carrée. 

par aùjadicsîien voiontstre 
et BMI Enchères Publiques 
Le lundi 14 mai 1917, à 3 h. 

du soir, à Nimes, en l'étude 
de M* FLAISSIER, notaire. 

PREMIER LOT 

le \m m Ma 
de Tapport à Nimes, avenue 
Feuchèrea, 19, agréablement 
située et en parfait état. 

Jouissance 1" juillet. 
Mise a prix 150.000 tr. 

DEUXIEME LOT 

DOMAINE 
connu sous le nom de « tfasss 
Isnard », situé commune d'Ai-
margues (Gard), à- 1 kilo-
mètre environ de la gare, sur 
la route d'Aimargues a Ai-
guesmortes.comprenant : mai-
son d'habitation, bâtiments de 
ferme, cour, iardin, cave, fou-
tires, vaissoiio vinaire, terres, 
vignes et prés. Contenance ca-
dastrale 50 hectares 02 ares 
60 centiares, dont environ : 

19 hectares 19 axes' 40 cen-
tiares en vignes ; 

29 hectares 41 ares 10 cen-
tiares en bonnes terres : 

Et 1 hectare 25 ares 50 cen-
tiares en iardin, prés, aire, 
cour et sol ciea bâtiments. 

Cette propriété susceptible 
de morcellement est arrosable 
pour la plus grande partie au 
moyen d'un puits foré de 
grand diamètre avec pompe 
centrifuge, actionnée par une 
machine à vapeur fixe. 

Iouissance immédiate. 
Mise à prix 200.000 fr. 
S'adresser pour renseigne 

ments à M» FLAISSIER, no-
taire à Nimes, dépositaire du 
cahier des charges. 

6ur mesure, réparation, col-
lage, dégraissage par spécia-
liste, 13, rue Magenta. 

A W AIP 13,r. - de la Darse.T» procès 
aiUuâl consult. 2 fr. visit. oulett. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Cauucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expéditioa 

A toutes les Personnes qiii ont 
fait usage do la 

JDUVEHGE do l'Abbé SQURY 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six se-

■ maincs, à l'approche du Printemps, 
Exiger ce portrait P°ur régulariser ia circulation du 

sang et éviter les malaises sans nom-
bre qui surgissent à cette époque de l'année. 

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

nous ne cesserons de répéter que ce médicament, 
uniquement composé de plantes inoffensives, dont 
l'efficacité tient du prodige, peut être employé par 
les personnes les plus délicates, sans que personne 
le sache et sans rien changer à ses habitudes. 

La JOUVENCE do i'Abbé SOURY guérit 
toujours à la condition d'être employée sans inter-
ruption, tout le temps nécessaire. 

FEMMES QUÎ SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métriles, Fibromes, Suites 
de couches, Règles irrégulières et douloureuses. 
Hémorragies, Perles blanches, Troubles de la circu-
lation du sang, Maux de tête. Vertiges, Etourdis-
sements ; vous qui craignez les accidents du Retour 
d'Aga ; 

Faites uno CURE avec la 
JOUVEXCE de l'Abbé SOUÏIY 

ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 
Le flacon, 4 fr. dans loules les Pharmacies: 4 fr. 60 

franco gare. Les 3 flânons, 12 fr. franco gare, contre 
mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DTJMONTIEii, 
à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

La goutte, sciatiqus, lumbago, douleurs, 
graVeîle, ' sont guéris radicalement par le 
TRABTEHBENT DU CHARfREUX, te 
plus puissant antirhumaiismaî connu. Tas 
d'insuccès, pas de régime spécial. 'Demandez 
à M. MalaVant, 19, rue des Deux-Ponts ^ 
à "Paris, la brochure explicative gratuiia 
et franco. Vous Vous guérirez VouS'mêmes, 

jOUTE pers. Intell, peut aug- fjy ACHETERAIT une bicy-
i ment, ses ressources sans IÎH dette d'occasion, 14, rue 
quitt. emploi en deven. agent j Vierge-de-la-Garde, L, Caval-
importante Société contrôlée lero. 
par Etat. Ecr. DURAND, rue l_ „__,.,,, ,iom.T,jâ h VhM»i 
de Rivoli, 55. Paris. iQARÇGN «Srit rue-'cclî 

E 
SSSSâS-SÉilLQL 4, bsiltrard Ea&iefce 
Consult. t. L !.. t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

bert, Marseille. 

OUVRIERS SSïïfkoBtt 
l'autogène demandés pair la 
Viscose Ardéchoise, & Vals-les-
Bains (Ardèche). 

SAGEfEMRË Sffl»J 
res 40 francs Place enfants, 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bouL Mad©< 
leine, 59. 

Le gérant i Vicroa HEÏR1ES 

Imp. Stâr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

pour le développement 
et le raffermissement DIS 

M4 

Seal U'altement externe lnoSensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie da la Société d'Hygiène de France a aaalysé 
et contrôlé notre produit 

Erix fia Fa 4 assa sar 5 pis sa sm. anûffla mm si Qs&it mm M@ ai tam 
Adressés Pharmacie DÏAHOUX, M Vhmk û'kk, M - Sarssiâ 

Les tmmm ECOIORHQUES "CLASSÉES" doivent nous parvealr: 
La Lundi soir avant S heures, pour paraître le Mardi ; 
La Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi* 

Elles sont reçues auz bureaux de l'AGENCE RAYAS, 81, rua Pavillotti 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

VEUVE, 52 ans, de confiance, connaissant 
ouisbie, couture, repass., dein'. place. Irai 

camp. Ecr. Mme B. D., l'Universel, 12, rue 
de la Paludy . ' 

FEMME de diambre, lingôre, connaissant 
bien service, sérieuses références, désire 

emploi hôtel ou pension, prendrait ménage 
poux la journée. S'adresser 24, rue Chûteau-
redon. Pension Glroud. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
I leteurs, demandés, haute paie, capables, 
références exigées. Plante vin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari. Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
nés, demandé. Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnel'oy, 13. 

BONNES OUVRIERES demandées pour con-
fection articles d'enfants, robes et man-

teaux- fillettes et costumes garçonnets. Au 
Chémbin, 13, rue Haxo, Marseille, travaU 
assuré toute l'année. . 

ON DEMANDE des mécaniciennes piqueusea 
de bottines à ]& jouirnée, manufacture de 

chaussures Ca&tanier, 35, nie des Princes. 

ON DEMANDE employé écritures, expéd., oc-
troi, Gçpuiran, avenue Past9ur, 17. 

ON DEMANDE jeune homme de 14 à. 15 ans 
pour courses, 54, rue Longue-des-Capu-

eins ; se présenter de 11 h. à midi. 

0 |N DEMANDE jeune fille de 14 à 15 ans po-ur 
ménage et couture, rue Fongate, 43, au 2 . 

O N DEMANDE une boDne pomplère de suite, 
3 fr. 50 par jour, Freccero, cours Bel-

sunce, 5. 

BONNES a, t faire, femmes de chambres de 
20 à SO ans, avec réf.. sont demandées, 

Assoc. p. le placement de* j. fiUas, 35, rue 
Vacon au 1", s. entresol. . 

ON DEMANDE une demi-ouvrière pour tail-
leur et d«3 jeunes filles sachant rabattre, 

rue Breteuil, 4, au 5». au fond du couloir, 
travail assuré. 

ON DEMANDE un apprenti tourneur mécani-
cien et un apprenU tourneur dégrossi, rua 

d'Alger, 63. 

ON DEMANDE une iknme d'office, brasserie 
de Verdun, 23, rue Paradis, 

OUVRIERS ébénisteô sont demandée, maison 
Dervieux Arles-sur-RhônC. 

LA Compagnie des Chemins de Fer de la 
Camargue à Arles demande des ouvriers, 

des chauffeurs et des mécaniciens conducteurs 
de locomotives. . 

,N DEMANDE GARÇON DE MAGASIN con-
naissant bien le nettoyage des glaces, cha-

pellerie. 24, rue Cannebièra. 
0 

JEUNE HOMME, 15 ans, présenté par ses pa-
rents, pour courses et magasin. Bons ap-

pointements, pneumatiques Dunlop, 135, ave-
nue du Prado. 

ETABLISSEUSES demandées, oaisserie, 37, 
rue Brochier, travail aux pièces bien payé. 

HOMMES DE PEINE sont demandés, établis-
sements Fraissinet, usine annexe, 152, rue 

Saint-Pierre. 

O N DEMANDE femmes pour lavoir et ■éten-
dage, établissements Fralesinet, usine an-

nexe, rue Saint-Pierre, 152. 

O N DEMANDE des peintres et des ajusteurs, 
Guldsner, carrossier, 52, avenue du Prado. 

ON DEMANDE une ouvrière, demi-ouvrière 
et une apprenta repasseusajj, rue du Mu-

sée, 5, au 4e. 

ON DEMANDE demi-ouvrières et apprentie 
tailleurs, rue Chevalier-Roze, 12, au 3". 

DONNE, de 18 à 25 ans, est demandée pour 
D ménage et aider au bar, bonnes références, 
chemin de Toulon, 87. 

ON DEMAJSiDE chauffeur pour auto do livrai-
son. Inutile se présenter sans bonnes réfé-

rences, Teinturerie Marseillaise, Pont-de-Vi-
yaux. 

ON DEMANDE une femme de ménage toute 
la journée, hôtel des Voyageurs, coure 

Belsunce, 7. . 

N DEMANDE un petit garçon de 14 à 16 ans 
pour taire les courses, 18, boulevard Ga-

rtbaldl. 

ON DEMANDE un jeune homme de 15 ans 
pour faire les courses avec bonnes référen-

ces, présenté par ses parents. S'adresser j au 
magasin, 38, rue de la Darse. •■ 

ON DEMANDE une apprentie tailleuss pour 
les courses et des demi-ouvrières corsaglè-

res capables, 9, rue de la Darse, S». 

ON DEMANDE un jeune garçon de 13 à 
14 ans, pour courses, Incail-Tailleur, bou-

levard de la Madeleine, 37. 

ON DEMANDE femme de ménage sans en-
fant, quatre heures le matin. S'adresser 

162, rue Paradis, au 2", à gauche^ 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière et 
une petite apprentie tallleuses, S, ru». de 

la Palud, au 2°. 

O N DEMANDE une bonne pour la journée, ni 
nourrie, rtl logée, rue Nationale. 39, au 4e. 

B" OURSE D UTRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demanda : Un bon scieur pour scie 

circulaire, sachant affûter, pour Gémenos; des 
nTkaçons-limouaiiiants, pour Arles ; despein-
tees en bâtiment et des plâtriers pour La 
Bourboules-les-Bains ; un bon forgeron-char-
ron pour Aix ; un bon ouvrier ébéniste (sé-
parations et vernissage), pour La Bourboule-
les-Bains ; des chauffeurs de locomotives. ; 
des tourneurs sur métaux et un forgeron, 
pour Arles ; des ouvriers .bûcherons pour 
bois do pins ; un ouvrier matelassier ; des 
ouvriers cordonniers couseurs pour brode-
ouina milltaixés : un InflnKiar ; un ouvrier 

tetaturler-dégraisseur ; un ouvrier cordon-
nier ; un homme connaissant les travaux de 
la campagne (emploi pour mutilé ou ré-
formé) ; un ouvrier mécanicien cycliste ; 
des ouvriers mouleurs sur cuivre ; un ajus-
teur-carrossier ; des ouvriers charrons ; des 
forgerons en charronnage ; un jardinier po-
tager : un journalier connaissant le jardi-
nage ; des manesuvres-maçons ; un sellier-
bourre lier ; un ouvrier et un demi-peintres 
en lettre^ ; des ouvriers et demi-serruriers ; 
un demi- ouvrier plombier ; un demi typo-
minerviste et un demi-mmeTviste ; des com-
mis, ouvriers et demi-ouvriers bouchers ; un 
apprenti pâtissier ; un petit planton de 13 
à 14 ans (tenue correcte) ; des apprentis im-
primeurs sur métaux ; un petit chasseur de 
13 à, 14 ans, présenté par ses parents ; un 
apprenti carrossier dégrossi pour la forge ; 
un apprenti chauffeur et courses (références); 
un apprenti libraire et courses de 14 à 15 ans; 
un apprenti tailleur dégrossi ; un apprenti 
valisier ; demi-ouvrière et apprentie tail-
leuses ; des ouvrières giletières (travail à 
emporter) ; une demi-ouvrière giletière ; des 
ouvrières mécaniciennes pour chapeaux de 
paille (travail à emporter et à l'atelier) ; 
mie ouvrière- emballeuse pour chaussures ; 
une jeune fille pour travail facile ; une fil-
lette pour magasin de chaussures ; une ou-, 
vrière mécanicienne pour atelier ; des ou-
vrières pour sacs en papier ; une ouvrière 
margeuse en typo. — S'adresser a la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'iden-
tité. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
JScoie Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

délivre diplôme fin d'étudea 
8, rue d'Arcole 

OUE vous vous destiniez au commerce ou à 
. rindustrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous , sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Joraet-
L'uffereau, 15, allées de Meilhan, a Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. 

AVIS. — Les personnes désirant acquérir une 
situation dans le commerce, adm.' militaire 

ou autre, sont avisées que, si elles veulent 
être admises aux nouveaux cours gratuits 
ou privés de sténographie, machine à écrire, 
comptabilité, etc., elles doivent se faire ins-
crire, sans retard, au siège de l'Ecolo, 4, 
rue Rouvière. 

PENSIONS DE FAMILLE 

COMIDA eûpafiola, buena y iarata. Glacier-
Bar. 47, place Saint-Michel 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adx. bord. Jar-

din-Zoologlque, 40 au premier. 

C HAMBRE et cuis, meublées & louer, bou-
levard Boisson, 108, rnavrehand do char-

bon (Blancstrdelt 

ON DEMANDE à louer petite campagns de 
rapport. Ecrire Mme Jaquier, boulevard 

de Strasbourg, 93. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE 
Commerce de Vins et Huiles 

demi-gros (occasion) 
voir Huinbert, défenseur, 

n» 4, rue Rouvière. ' 

BOULANGERS, suis acheteur fonds de bou-
langerie. Faire offre Dufour, 67, rue de la 

République. 

OCCASIONS 

FUSIL WINCHESTER occasion, suis ache-
teur. Ecrire Selgnon, rue Gardey, 8, Maa> 

seille. 

OCCASION. — A vendre robes soie, haute 
nouveauté, état neuf. Amexlcan Tallor, rue 

Paradis. 12. 

MACHINES a coudre' a partir de 85 fr. et 
autres poux confection, rua Vincent, 98, 

au magasin. 

A VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". 

BHACHINE à .coudre t Singer » à vendre, 
lïl 40 fr. et ' autres pour confections, rue 
Saint-Pierre, 245. 

l'ACHETE TOUT : mobiliers, bibelots, anti-
iJ quités, tableaux, etc. Calbcte, 50, rue d'Au-
bagne. 

OCCASION salle à manger, chambre cirée 
Louis XV 1 et 2 portes, bureaux, machine 

à coudre, piano, glace, meubles divers, rue 
Tapis-Vert, 16, au 1er. 

MOYEUX ormeaux secs à vendre, diam. 
200 à 400. Moutet, château Triade, Avi-

gnon. 

VENDRE grand mylord caoutchouté, bon 
état. S'adresser, Aubin, peintre, 7, rue 

du Caire. 

pARTES POSTALES 1C0 splendidea bro-
ii mure, mat, fantaisie ou militaires, 5 fr. 50. 
'dépareillées 4 fr. 50, vues guerre 3 fr., colla-
ges, gélatines rizolines toiles, peinture, pa-
pier, enveloppes, 20 cartes et une brodée 
1 fr. 50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris, 

i VENDRE machine à boutonnières et bicy-
\ j dettes, rue Fongate, 43, au 2°. 

■g-ORREFACTEUR. Suis acheteur d'un sirocco 
9 mottant 60 kilos. Faire offres Ch. Frances-
chi, Torréfaction de la Méditerranée, 54, rue 
la Joliette, Marseille. 

A VENDRE : 
1° 82 bacs verre, long. 0,40, larg. 0,18, haut. 

0,30, épais. 0,15 ; 
2* Un groupe Ciné moteur 110/190-50, Pé-

riod. C. C. ; 
3° Dynamo 25 A., 70 V. ; 
4* 2 moteurs 110/190, 1 HP 1/2 Rotond-Fa-

gue avec rhéost., réducteur vitesse ; 
5° Lot tulipes abat-jour verrerie électrique ; 

1 moteur Japy essence 1 HP. 
Etablissements Verton et Sicard, Avignon 

TRES BELLES MACHINES à coudre à bu-
8 reau « Singer », canette centrale ; grosses 
et petites ; riches occasions, 35, rue de Vil-
lage, Tnaaasln, 

MACHINES à coudre depuis 25 fr., autres 
ïïl pour confection. Réparations. 43, Grand'-
Rue. au 8". 

ANIMAUX 

VENDRE, poule pondeuse et consomma-
tion. P. Rhode-Ilan, St-Mitre, vUla Féraud. 

jOLI CHEVAL a vendre avec camion. S'adr. 
bar Haxo, demander Lazare. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU à Aubagne chat gris, collier boutons 
blancs. Prière donner renseig. magasin 

dentelles du Puy, a Aubagne, rue de la 
République, o. récomp. 

MARIAGES 

RHARIAGES sérieux et honorables, sans 
il agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
BJIARIAGES toutes situations, matrimonial, 
lïl Office l'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 
nOMMES DE TERRE semences, Riquel, Cha-
ir teaurenard (B.-du-Rh.). Joindre timbre p. 
i-éponse. 

ALIMENTATIONS 

HENRI E1ERENGER, propriétaire à Camp-Ma-
jor (Aubagne), vu la hausse des huiles 

d'olive liv. à dom. par 3 lit. à 3,35 le lit. 
étant souvent absent, m'écrire, ou a Béren-
ger. rue Jardindes-Plantes, 5, au 8» étage. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
nnOTO Magnat-Debon, 2 3/4 HP, bon état, à 
lïl vendre 600 fr. A. Fouqua, Chaïleval (Bou-
ches-du-Rhône). ■ 

COMBUSTIBLES 
rNTREPOT de bois à brûler de toutes qua-
£ lit-fes, charbon de bote en sacs de 25 et 50 
kilos, rue de la Comète, 5. Téléphone : 36-64. 

COUTURIERES 

BRODERIES à la machine. 42. boulevard du 
Musée, au 2e, 

GERANCE 

DAME gérante est dem. pour hôtel mont, bien 
cour, hôtel, bons appts, petit caut. exigé. 

Ecr. Jullien, calé Apollon, Aix. P. 
MAGASIN D'ALIMENTATION demande poux 
lïl gérance ménage très au courant achats et 
ventes. Ecrire C Landré, 36, rué Bernard, 
Belle-de-Mal. Sérieuses références exigées. 
On convoquera. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 .(consultation, 3 fr.). 

MARRAINES 

SERGENT, 30 ans, demande gentille ma* 
raine, n'importe l'âge si le. cœur est jeunes 

Ecrire P. A. 486 L'UmveTsel, 13, rue de lai 
Palud, à Marseille. Discrétion absolue. 

DEUX quartiers-maîtres cherchent marraine! 
Paul Bert et Georges Bello, suar VAmiral» 

Tréhouart, cours de T. S. F., bureau naval, 
Marseille. . 

PERMUTATIONS 
BEOBILISE, usines du Rhône, Roussllloa 
El! (Isère), demande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Augé, Hôtel Badet, Le Péaga 
(Lsère). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écoiv 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique a Le Marathon », 
baume des soldats et dee marcheurs. Le bâ* 
ton : 75 centimes franco. 
nOUX et VERMINE de toutes les -parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale a La Parasioldie ». Supprima: 
l'onguent gris. Le. paauet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl* 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 
tsACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
a naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. ai 
5 h. Place enfants, Mme Arnaud, gage-femme^ 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, iierboriste de 1™ classe, Mme 
Réjàud, r. de Rome, 93, au l0*. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, rie 9 heures ai 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE.FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend pension, toute époq.,. placa> 

enf., Accouch. 50 fr. Malad. des fem. Massage^ 
Conseils gratuits. Boulevard Madeleine, 47< 

DIVERS 
IMPERMEABLES 

Sur mesure, réparation, 
Collage dégraissage, par 

Spécialiste, 13, r. Magenta. 

A TOUS, pour tous, travail facile, bien payé, 
sans quitter occupation habituelle. PagaJ 

netti, 55, rue Saint-Ferréol, même le dlmaiW 
che matin. 

Les annonces envoyées par la Posle* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
cornpagnces de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées ds. 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines aausucea paraîtront 
VENDREDI 13 AVRIL. 


